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les Élections 1 

i Les élections générales qui .viennent d'a-
voir lieu en Espagne pour le renouvelle-
ment de la Chambre des députés, ne sem-
blent pas avoir revêtu le caractère de 
•ranscendanlalisme que les partis, ou du 
*noins certains partis, s'étaient plu à pré-
voir pour elles. A entendre les prophéties 
jàes partis avancés, notamment, et des ré-

{{ionalistes, les vieux partis devaient faire 
es frais du reclassement de l'opinion; ré-

publicains, socialistes et régionalistes se-
yaient appelés à liquider la situation; après 
(quoi, l'Espagne revivifiée s'avancerait en 
jiberté vers des destinées nouvelles. C'é-
tait un beau rêve, mais il ressort des ré-
sultats connus -des élections à cette heure, 
jque ce n'était là qu'un rêve, Ces résultats 
fendent à montrer, en effet, que l'équili-
Jtrre des anciens partis ne se trouvera pas 
bien sensiblement modifié à la suite de 
cette épreuve. 

, Voici d'abord les libéraux, dont les trois 
Jtractions réunies, priôtistes, romanonis-
tes et albisteus ont obtenu 153 sièges à la 
Nouvelle Chambre. L'autre vieux parti, ce-
iui des conservateurs libéraux, n'en a ob-
Jenu que 86, pendant que M. Maura et ses 
»mis en ont 54. Pendant ce temps, régio-
nalistes, républicains, réformistes et so-
cialistes n'ont pu enlever, tous réunis, que 
133 sièges. Encore une fois, ces résultai 
ïie sont pas complets. Mais, quoi qu'il ar-
rive maintenant, la physionomie générale 
de la nouvelle Chambre restera à fort peu 
pràs telle qu'elle se présente à cette heure. 

Quelle différence y a-t-il avec l'ancienne 
Chambre, au point de vue de la force 
(relative des divers groupas en présence ? 
gious n'en apercevons guère. Il est plus 
fpie vraisemblable, en effet, que le pou-
voir restera entre les mains des libéraux 
nont la majorité sur les autres groupes 
pst considérable. Le nouveau cabinet qui 

• pe formera sur la base de la concentration 
kvec des éléments prié listes, romanistes 
tet albistes, pourra compter sur l'appui 
teyal des conservateurs de M. Dato, ee 
gui lui assurerait une belle majorité de 
blus de 250 voix. C'est à peu près la force 
numérique dont M. Garcia Prieto pouvait 
Hisposer dans la Chambre dissoute. D'où 
|1 appert qu'à ce point de vue-là il n'y a 
rien de changé. La victoire des libéraux 
fcst éclatante. Il reste à savoir si les élus 
t'apportent pas un esprit nouveau à la 
Chambre. Il resterait surtout à savoir si 
jeeux qu'anime cet esprit sont hommes à 
Exercer une influence déterminante sur 
les délibérations du Parlement. 

On avait dit que les nouveaux élus exi-
geraient que la Chambre sortie des élec-
tions détînt intégralement la souveraine-
té nationale sans que la couronne eût le 
bouvoir de la dissoudre ? La menace se-
rait grave. Elle nous parait cependant 
pans portée en présence du succès élec-
toral obtenu par le cabinet qui y puise un 
grand prestige et une grande autorité. Et 
buis, M. Lerroux, le chef du parti radi-
cal, est battu à Barcelone comme à Ma-
drid; il en est de même de M. Melquiades 
jAlvarcai, qui ee présentait à Madrid et à 
Castropol en môme temps. D'autre part, 
|es régionalistes sont loin d'avoir réussi, 
Sauf en Catalogne; mais ils n'obtiennent 
pas plus de 34 sièges en tout. La politique 
|é rénovation politique et sociale a donc 
lait fiasco pour cette fois. 

A. D. 

En Espagne 
Madrid, £6 février. — Résultats des élec-

tions connus a midi. Sont élus : 
Libéraux démocrates, parti de M. Garcia 

J>rieto. 93; 
Libéraux romanonistes, 35; , 
Libéraux albistes, 25; 
Conservateurs datistes, 86; 
Conservateurs ciervlstés, 30; 
Conservateurs mauristes, 24; 
Kégionalistes, 34; 
Républicains et réformistes, 23; 
Socialistes, 6. 

EXPLOSION A BORD 
D'UN VAPEUR ESPAGNOL 

Saint-Sébastien, 27 lévrier. — A bord du 
ïapeur espagnol « Aurora », mouillé dans le 
port de Passages, une explosion de chaudiè-
re s'est produite, faisant quatre morts et 
cinq blessés. 

P 

les Exploitsdu croiseur1'Wotf " 
LES PRISONNIERS DU «WOLF» 

SONT DELIVRES 
Copennague, ïJ6 lévrier. — Le vapeur es-

pagnol « Igotz-Mendia ». de Bilbao, ayant à 
bord un équipage de prise allemand s'est 
échoué hier soir à l'est du phare de Skavy. 
Il avait été capturé il y a neuf mois par le 
Croiseur auxiliaire allemand « Wolf ».• Tren-
te-deux passagers ont été débarqués le matin 
par la barque de sauvetage du phare de 
Bk&w. Parmi eux se trouvaient deux méde-
cins militaires australiens. 

Le commandant en second de l'équipage 
Île prise étant venu à terre ce matin a été 
Interné malgré ses protestations. A bord de 
1' « Igotz-Mendia » se trouvaient les passa-
vers et l'équipage d'une demi-douzaine au 
ïisoins de navires coulés dans l'Atlantique et 
t-s Pacifique. 

 • ♦ 

Un Vapeur de Secours perdu 
Stockholm, 26 février. — Un des vapeurs 

Suédois en expédition de sauvetage pour la 
Finlande, brisé par les glaces, a coulé. Les 
passagers et l'équipage ont été sauvés par 
d'autres bateaux. 

Le 62e Mort du Raid sur Paris 
Paris, 27 février. — M. Paul Martin, tren-

te-deux ans, est mort hier des suites des 
blessures reçues au cours du raid des go-
thas du 30 janvier dernier. 

Ce décès porte à 62 le chiffre des morts. 

Le Congrès des Mutilés 
Lyon, 26 février. — Le Congrès des muti-

lés, qui a commencé ses travaux dimanche, 
les clôture aujourd'hui par une assemblée 
générale, qui est en même temps l'assem-
blée constituante de la Fédération. Cette 
Fédération prendra le titre : « D'Union fé-
dérale des Associations françaises des mu-
tilés, réformés, anciens combattants de la 
grande guerre, de leurs veuves, orphelins 
gt ascendants. » 

La réunion de cette après-midi a statué 
sur les vœux qui ont été discutés hier pâl-
ies diverses commissions. Elle en a adopté 
une quarantaine. Parmi les plus impor-
tants, nous signalerons les suivants : 

Le comité fédéral comprendra un délégué 
par département au-dessous de 800,000 ha-
bitants et deux au-dessus. Les colonies se-
ront représentées par deux délégués et Pa-
ris par dix. Pour l'année constitutive, le 
conseil d'administration sera désigné par 
les délégués des départements représentés 
au Congrès. 

Cette désignation a eu lieu cette après-
midi. 

AVANT 
L'OFFENSIVE 
ALLEMANDE 
C'est vou Below qui dirigerait 

les Opérations 
Front britannique, 26 février. —.D'après 

les prisonniers faits ces derniers jours, c'est 
le général Otto von Below qui va prendre 
la direction des opérations projetées contre 
nous. On se souvient que von Below avait 
reçu la direction de l'offensive SUT le front 
italien. 
L'Ennemi met la dernière main 

à ses préparatifs 
Front britannique, 26 février. — Demain 

27 février, à minuit, tous les permission-
naires allemands devront avoir rejoint leurs 
camps sur le front occidental. Dans nombre 
de divisions, de tour de permission était 
arrêté depuis une quinzaine de jours. En 
outre, les soldats allemands sont prévenus 
qu'ils ne connaîtront plus de congé avant 
trois mois, ces délais paraissant suffisants, 
à ce qu'il semble, au commandement alle-
mand pour avoir raison des armées britan-
nique, française et américaine. 

Est-ce à dire que l'offensive allemande 
suive immédiatement la rentrée des per-
missionnaires î Pas nécessairement. Toute-
fois, il est clair que l'ennemi mat la dernière 
main à ses préparatifs dans le secteur sup-
posé d'attaque. C'est ainsi que vingt-deux 
aérodromes au moins ont vu le jour en sept 
semaines dans un petit secteur. Même mul-
tiplication pour les hôpitaux. Les travaux dè 
l'ennemi, en ce qui concerne les chemins de 
fer sont moins visibles, mais il est vrai que 
le réseau existant est déjà très serré. 

En même temps qu'il donne tous ces si-
gnes d'une préparation d'offensive, l'ennemi 
travaille avec non moins d'acharnement et 
dans les mêmes secteurs, à ses travaux de 
défense. Il renforce ses réseaux de fils de 
fer, multiplie les emplacements bétonnés, 
mine les abris, creuse des trous d'obus ar-
tificiels qu'il organise, par deux ou par trois 
de préférence, sur les élévations du ter-
rain. On aperçoit enfin des tanks dans les 
lignes allemandes. Selon quelque apparen-
ce, ils seraient copiés sur le modèle des 
tanks britanniques. Les soldats, à l'arrière, 
sont entraînés à marcher dans le sillage de 
ces engins, tandis que les aéroplanes, pla-
nant au-dessus, font le service de liaison. 
C'est la copie servile des méthodes emplo-
yées par nous l'an dernier. 

FROm FRANÇAIS 

Du S6 Février (33 heures) 
'Activité marquée des deux artilleries au 

nord du CHEMIN DES DAMES et sur les 
DEUX RIVES DE LA MEUSE, notamment 
dans les secteurs de la COTE 301, du 
MORT-HOMME, de BEAUMONT et des 
CHAMBRETTES, où nos batteries ont vio-
lemment contrebattu l'artillerie ennemie. 
Pas d'action d'infanterie. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

Du 37 Février heures) 
Deux forts coups • de main ennemis au 

NORD DU CHEMIN DES DAMES n'ont 
pas obtenu de résultat. 

En CHAMPAGNE, après un violent 
bombardement, l'ennemi a tenté d'abor-
der nos lignes en deux points sur nos nou-
velles positions au SUD-OUEST DE LA 
BUTTE DU MESNIU Nos (eux ont ar-
rêté les assaillants 

Canonnade intermittente mais assez 
vive dans les BOIS DE CHEPPY et (TA-
VOCOURT. 

Nuit calme sur le reste àti front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 26 Février (SI heures 40) 
Aucun événement important à signaler 

en dehors d'une certaine activité de i'ar-
tillerie ennemie en différents points, no-
tamment vers FLESQUIERES et au nord-
est d'YPRES. 

AVIATION. —- L'activité, aérienne s'est 
trouvée arrêtée dans la journée d'hier par 
les nuages à faible hauteur et la grande 
violence du vent. Dans la soirée, le ciel 
s'est éclairci, bien que le vent continuât à 
souffler de l'ouest avec beaucoup de force. 

Nos appareils de bombardement, qui 
ont montré une grande activité, ont fetô 
plus de douze cents bombes au cours de 
la nuit. Us ont attaqué notamment les 
champs d'aviation au sud de G AND et à 
l'ouest de TOURNAI, utilisés par les esca-
drilles de nuit de l'ennemi, ainsi que di-
vers autres aérodromes de la région de 
COURTRAl. 

Des cantonnements ont été en outre for-
tement bombardés vers DOUAI et à [est 
de SAINT-QUENTIN. 

Plus de trois cent cinquante bombes ont 
été fêtées dans cette région. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

Du 3*7 Février (après-midi) 
Pendant la nuit, des raids ennemis ont 

été repoussés au NORD-OUEST DE 
SAINT-QUENTIN, vers BULLECOURT 
et à l'EST DE VERMELLES. L'artillerie 
s'est montrée active de pari et d'autre de 
bonne heure, ce matin au NORD-EST et à 
l'EST D'YPRES. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 26 février. 
'Au cours de ces deux dernières fournées, 

la lutte d'artillerie a été moyennement in-
tense. 

Deux tentatives de coups de main ont 
été effectuées par l'ennemi sur un de nos 
postes avanéés de la région de NIEU-
PORT. 

Chaque fois, l'adversaire a été repoussé 
par nos feux d'artillerie et de mitrailleu-
ses.  « 

Nancy bombardée 
DEUX MORTS, ONZE BLESSES 

Paris, 27 février ((officiel). — Des 
avions ennemis ont bombardé Nancy 
la nuit dernière- On signale deux tués 
et onze blessés. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

M. Clemenceau à Dunkerque 
Dunkerque, 27 février. — Pendant sa vi-

site sur le front nord, M. Clémenceau s'est 
arrêté à Dunkerque, où il a examiné les 
movens de défense du camp retranché et les 
mesures de protection de la population ci-
vile contre les bombardements aériens. 

Le président du conseil a reçu de la popu-
lation un accueil enthousiaste aux cris de : 
« A bas les traîtres ! Vive Clémenceau 1 » Le 
nom de M. Caillaux a été souvent mêlé aux 
démonstrations populaires. 

Appel du SMej â la Résistance 
L'AMBASSADEUR DU JAPON A QUITTÉ PÉTROGRAD 

Londres, 27 février. — Un radiotélêgram-
me du gouvernement maximaliste, daté du 
26 février, annonçant que la délégation de 
la paix russe est en route pour Brest-Li-
îovsk, ajoute : 

« Cependant il n'y a pas armistice. Les 
Allemands nous l'ont formellement refusé. 
Des détachements allemands continuent à 
avancer. Nous sommes prêts à signer leur 
paix d'usurpation, mais il sembla que les 
impérialistes allemands, pour le moment, 
ne désirent pas la paix, mais l'étranglement 
de la révolution dont la tâche principale 
devient une résistance héroïque, obstinée, 
impitoyable. 

11 Chaque position, chaque gare,, chaque 
locomotive doit être défendue, il faut oppo-
ser à l'ennemi tous les obstacles possibles. 

» L'occupation de Reval, de Pskov, de Pé-
trograd même ne peut pas décider du sort 
de la Révolution. Le" gouvernement des So-
viets peut et, s'il est nécessaire, doit se re-
tirer à Moscou ou dans toute autre ville de 
Russie. Le gouvernement doit rassembler 
des forces, faire appel au pays, employer 
tous les moyens pour la défense de la Ré-
volution. 

» En visant Pétrograd, les Allemands veu-
lent écraser le gouvernement des Soviets. 
La tâche du prolétariat héroïque de Pétro-
grad et de son état-major révolutionnaire 
est d'empêcher cela en barrant toutes les 
routes vers Pétrograd. 

» Nous devons agir de telle sorte que les 
généraux allemands puissent déclarer qu'ils 
reconnaissent le gouvernement des Soviets 
non seulement à Pétrograd, mais dans tout 
le pays, au nord, au sud et des deux côtés 
de l'Oural. Même s'ils croient qu'ils peuvent 
atteindre Pétrograd grâce à une simple 
«promenade militaire», nous leur prouve-
rons qu'ils auront à se disperser sur la Rus-
sie tout entière avant de pouvoir atteindre 
et écraser le gouvernement des Soviets. 

» Auront-ils des forces suffisantes pour ce-
la si nous nous défendons héroïquement sur 
chaque position ? Une pareille aventure 
échouera. 

» Plus profondément Ils pénètrent en Rus-
sie .plus certaine sera l'explosion de la ré-
volution en Allemagne (sic). 

» La première panique causée par ('Incur-
sion allemande de pillage passée, les lâches 
en fuite font place aux braves, qui affluent 
par centaines de mille pour la défense de 
la patrie socialiste. 

» Si la paix avec la révolution des So-
viets n'est pas le but des impérialistes alle-
mands, ils verront que la révolution peut 
se défendre, » 

Mobilisation à Pétrograd 
Pétrograd, 26 février. — Dès qu'eurent été 

reçues la confirmation de la prise de Pskov 
et la nouvelle que les Allemands poursui-
vaient leur marche sur la capitale en dépit 
de l'acceptation par la Russie des termes 
de la paix allemande, la mobilisation géné-
rale a été décrétée pour la défense de Pétro-
grad. 

La garnison a refuse de combattre, mais 
les ouvriers se joignent à l'armée avec en-
thousiasme. 4,000 travailleurs des usines 
Poutiloff et 3,000 du district et de la ville de 
Viborg se sont enrôlés. 

Les terrains environnant l'institut Smol-
ny sont transformés en camp retranché. 

La Sirène à Pétrograd 
Pétrograd, 25 février. — Les habitants de 

Pétrograd ont été réveillés, cette nuit, par 
le bruit des sirènes. Ce matin seulement, les 
habitants en ont appris la signification : Les 
Allemands avaient pris Pskov. L'appel des 
sirènes était l'invitation à tous les habitants 
de travailler à la défense de la capitale. La 
mobilisation des ouvriers et ouvrières par-
tisans des Soviets a été ordonnée. Les tram-
ways ont circulé toute la nuit; les soldats 
et les gardes rouges ont été envoyés dans 
diverses gares de chemin de ter. 

L'Aspect de la Capitale 
Pétrograd, 26 février. — La situation pé-

nible que traverse la Russie, les difficultés 
de toutes sortes que connaissent les habi-
tants de Pétrograd, où le ravitaillement 
fait presque complètement défaut, n'altè-
rent pas autant qu'on pourrait le croire la 
vie de la capitale. Les théâtres, concerts et 
cinémas fonctionnent comme à l'ordinaire 
et sur les murs de grandes affiches annon-
cent encore de grandioses bals masqués ou 
démocratiques (sic), pendant qu'à coté des 
placards rouges signalent en grosses lettres 
l'arrivée du typhus et que des proclamations 
des Soviets appellent les ouvriers et pay-
sans aux armes. 

La Résistance rasse s'affirmer ait-elle ? 
Narva, 24 février. — Le Comité exécutif pu-

blie le communiqué suivant : 
« Dans les milieux ouvrier* et soldats de 

la ville règne un grand enthousiasme. Au 
cours d'une réunion, les 180e, 179e, 178e, 285e 
régiments d'infanterie, la 45e brigade d'ar-
tillerie ont pris, à l'unanimité, la résolu-
tion de marcher pour la défense de la révo-
lution. Toute la garnison et les ouvriers, en-
viron 10,000 hommes, ont déclaré qu'ils fai-
saient partie de l'armée rouge. Le Comité a 
envoyé également des détachements au se-
cours de Reval. » 

Un Débat de Résistance se dessine 
vers Pskott 

Pétrograd, 26 février. --- Les rapports sur 
les opérations reçus ce matin sont incer-
tains et contradictoires. 11 apparaît cepen-
dant que la force principale allemande est 
demeurée à Pskofî et que, seuls, des détache-
ments d'éclaireurs s'avancent vers Pétro-
grad pour tâter la résistance. 

Les combattants russes qui se sont dres-
sés pour s'opposer à l'avance de l'ennemi 
sont derrière ces éclaireurs, prêts à leur 
couper la retraite, 

La bataille pour la possession de Pskofl 
aurait repris. 

Moscou réunit 70,000 
Défenseurs (7) 

Pétrograd, 26 février. — Une information 
reçue de Moscou dit que dans la direction 
de Bologoié sont envoyées des troupes révo-
lutionnaires s'élevant à 70,000 hommes en-
viron, et que la formation de détachements 
continue dans cette ville. 

La Reprise des Négociations 
de Brest'Litovsk 

Zurich, 27 février, — Les conférences 
de Brest-Litovsk seraient reprises la se-
maine prochaine. 

Les Alliés nequitterontPétrograd 
qu'au dernier moment 

Pétrograd, 26 février. —- L'avance ennemie 
pose encore une fois la question dé l'éva-
cuation des colonies et des ambassades 
étrangères, envisagée déjà ces temps der-
niers et commencée même, en çe qui con-
cerne les colonies mobilisables et les mis-
sions militaires. Cette opération présente 
d'autant plus de difficultés que les moyens 
de transport sont de plus en plus réduits et 
que les convois sont pris d'assaut et envahis 
au départ par une foule de soldats fuyant 
devant l'invasion. 

Les ambassades alliées restent pour le 
moment encore à leur poste, elles ne quitte-
ront Pétrograd qu'à la dernière extrémité. 

La Retraite de Lénine et Trotzky 
Pétrograd, 25 février. — Le bruit court 

avec persistance dans les milieux familiers 
de l'Institut Smolny que Lénine-et Trotzky 
seraient sur le point de démissionner. Cet 
acte serait précédé d'une nouvelle convoca-
tion d'une Assemblée constituante chargée 
de la mission de représenter officiellement 
le peuple russe devant les empires centraux. 

Se faisant l'écho de ces informations, la 
■ Pravda », organe du Sovist des commis-
saires du peuple, déclare que les deux apô-
tres du socialisme international intégral ont 
aujourd'hui accompli la première partie de 
leur tâche. Il leur faut maintenant abandon-
ner leurs fonctions officielles afin de pou-
voir mieux organiser la lutte implacable et 
définitive contre l'impérialisme allemand. 

D'autre part, des placards anonymes ap-
posés dans les grandes artères de Pétrograd 
affirment que Lénine et Trotzky, ces traîtres 
à toutes les causes saintes, vendus aux mil-
lions de Berlin, se disposent à fuir la Rus-
sie qu'ils ont assassinée, pour aller à l'étran-ger jouir en paix du fruit de leur trahison, 

a garde rouge a partout arraché ces pla-
cards, dont les auteurs sont recherchés. 

Pétrograd, 26 février. — Le comité central 
exécutif des Soviets devait se réunir hier 
soir pour discuter l'évacuation do la capi-
tale, mais cette réunion a été remise en rai-
son du désaccord qui se manifeste de plus 
en plus parmi les commissaires du peuple. 

Dans les milieux bolcheviks, on dit que 
Trotzky a décidé de démissionner, et déjà, 
dans le parti, on ne le considère plus que 
cemmî un ancien ministre. i 

Trotzky n aurait pas voté la Paix 
Pétrograd, 26 février. — La décision prise 

de souscrire aux conditions allemandes a 
fait naître au sein du conseil des commis-
saires du peuple des dissensions qui pour-
raient amener une crise. En effet, Trotzky 
s'est abstenu de participer au vote par le-
quel le comité central exécutif des Soviets 
s'est prononcé en faveur de la théorie sou-
tenue par Lénine et il n'a pas assisté à la 
séance du conseil dés commissaires du peu-
ple qui a suivi immédiatement le vote du 
comité central exécutif. 

Vn Délégué maximaliste en Angleterre 
Londres, 27 février. ~ M. Kameneff, re-

présentant extraordinaire des commissaires 
du peuple russe, est arrivé de Pétrograd. 

M. Kameneff, en plus du russe, parle l'an-
glais, le français et l'allemand; il est ac-
compagné' par Mme Yuma Zalkinde et par 
M. Favitsky. 

Les Russes de New-York 
veulent détendre la Révolution 

New-York, 27 février. — Les Russes rési-
dant à. New-York ont télégraphié au prési-
dent Wiison, lui demandant la permission 
de tenir des réunions afin d'organiser une 
légion russe pour la défense de la révo-
lution. 

Un Prince saxon régnerait 
sur la Lithuanie 

Zurich, 27 février. — La <• Gazette de 
Saxe « confirme avec réserve l'existence de 
pourparlers entre Berlin et Dresde pour la 
nomination d'un prince de Saxe au grand-
duché ou principauté de Lithuanie. Le can-
didat est le deuxième fils du roi de Saxe, 
le prince Frédéric-Christian. 

Proclamation de l'Indépendance 
de l'Esthonie 

Pétrograd, 26 février. — Reval est tombée 
hier aux mains de l'ennemi. Un télégramme 
de cette ville, viâ Narva, dit que les munici-
palités ont commencé aussitôt leur tâche 
et que les conseillers' ont publié un Mani-
feste déclarant l'indépendance de l'Estho-
nie. Un gouvernement provisoire a été for-
mé. 

La proclamation déclare l'Esthonie nation 
neutre et dit qu'aucun citoyen ne prendra 
part à la guerre russo-allemande. Les pro-
priétés confisquées par les bolcheviks seront 
rendues à leurs propriétaires. Les soldats 
esthoniens servant dans des régiments rus-
ses ou esthoniens sont rappelés sous mena-
ce d'être traités comme déserteurs. 

désordre général pour occuper ces îles Im-
portantes constitue un "véritable vol. L'in-
dépendance de la Finlande sera une plai-
santerie aussi longtemps que la Finlande 
sera partiellement sous l'hégémonie sué-
doise. La guerre civile donnera la Finlande 
aux Finlandais. » 

Le Quartier général russe 
du Front nord 

Pétrograd, 26 février. — Le quartier gé-
néral du front septentrional a été transféré 
à Tver. 

Tver est à 160 kilofnètres au nord-ouest de 
Moscou et à 450 kilomètres au sud-est de Pé-
trograd. 

L'Occupation de Reval 
Pétrograd, 26 février. — Sur l'occupation 

de Reval, effectuée hier par des gardes 
hlancs russes et par des Allemands, on don-
ne ce détail : 

« Lorsque les Allemands arrivèrent à sept 
kilomètres de Reval, ils envoyèrent des par-
lementaires dans la ville, lesquels affir-
mèrent qu'étant donnée la déclaration de 
l'indépendance esthonienne, les Allemands 
arrivaient en hôtes et non pas en conqué-
rants. • • 

La Peste en Russie orientale 
Pétrograd, 26 février. — Les dernières nou-

velles reçues de la Russie orientale, et no-
tamment des steppes kirghiziens confirment 
l'étendue des ravages causés par la peste. 
Le chiffre des morts atteint dans ces deux 
districts plus de 129 par jour. Les secours 
médicaux font complètement défaut. Le doc-
teur Tchoultourof, qui exerçait dans l'arron-
dissement de Gabaï, a été arrêté par les gar-
des rouges et mis dans l'impossibilité de por-
ter assistance aux malades. 

Les Négociations avec la Roumanie 

La Bulgarie veut un Milliard 
d'Indemnité! 

Amsterdam, 27 février. — D'après un télé-
gramme de source allemande, la Bulgarie 
aurait l'intention de demander à la Rouma-
nie, en plus de la cession de la Dobroudja et 
d'importantes concessions économiques, le 
paiement d'une indemnité da guerre de 
1 milliard de francs en or. 

Interruption provisoire des Pourparlers 
de Bucarest 

Jassy, 26 février. — Le général Avere6Co 
est revenu hier matin à Jassy. L'entrevue 
qu'ont eue avec lui les représentants des 
empires centraux a été dès le premier jour 
interrompue sans que le fond des questions 
ait été abordé, le comte Czernin et M. de 
Kuhlmann ayant été appelés brusquement 
à Brest-Litovsk. 

En Finlande 
Le Général Mannerheim ne veut pas 

de Paix avec les Rouges 
Stockholm, 26 février. — Selon les derniè-

res nouvelles de Helsingfors, les rouges, 
sentant leur situation très menacée par les 
progrès des troupes allemandes, le long de 
la côte esthonienne voisine, songeraient à 
accepter la paix avec les blancs, suivant la 
médiation proposée par la Suède, mais les 
blancs reçoivent de nouveaux renforts d'Al-
lemagne, et le général Mannerheim a dé-
claré dans un interview qu'il ne remettra 
pas l'épée au fourreau avant d'avoir com-
plètement purgé de. leurs ferments révolu-
tionnaires, non seulement la Finlande en-
tière, mais aussi la province russe voisine 
de la Karelie. 11 s'agit de fonder une Fin-
lande à la fois forte et grande. 

Ces déclarations dU général Mannerheim 
concordent avec les déclarations faites par 
le , ministre de Finlande à Stockholm, M. 
Gripenberg, selon lesquelles la Finlande 
songerait à annexer la Karelie russe. 

Mme Kolontaï arrêtée 
Pétrograd, 26 février. — On annonce que 

la garde blanche finlandaise a arrêté Mme 
Kolontaï et les autres membres de la délé-
gation envoyée pour préparer l'organisation 
d'une Conférence internationale. 

La Guerre civile 
Uleaborg, 26 février. — La marche du gé-

néral Mannerheim sur Tammerfors a été 
ajournée à la suite de la découverte de la 
trahison d'un des chefs du télégraphe de 
Wasa qui fournissait aux chefs des rouges 
les plans de Mannerheim. 

La lutte sur tout le front continue géné-
ralement à l'avantage des blancs, qui ont 
fait des prisonniers et capturé une douzai-
ne de mitrailleuses. 

Wahkaus, base des rouges de la Finlan-
de orientale, a été enlevé par les blancs 
après une lutte de trois semaines. Ils ont 
fait un millier de prisonniers. La défense 
des rouges était très ingénieuse, ils avaient 
monté des chaudières vides sur des posi-
tions dominantes, et ils s'en servaient com-
me de tourelles blindées, tirant par des ou-
vertures; les blancs ont perdu une centaine 
de tués et de blessés. 

Le service militaire exalte les sentiments 
nationaux des Finlandais, qui sont convain-
cus de la victoire des blan ;s, mais la. situa-
tion en Finlande méridionale, qui est aux 
mains des rouges, cause de fortes inquié-
tudes, le pays étant mis en coupe réglée, le 
bétail, les chevaux et les approvisionne-
ments enlevés, les propriétaires assassinés 
ou forcés de s'enfuir dans les forêts par une 
température de 15 degrés centigrades au-
dessous de zéro. 

Les Finlandais sont très mécontents de 
l'occupation des îles d'Aland par les Sué-
dois. Le chef nationaliste finlandais Olfln 
a dit : « Le fait que les Suédois profitent du 

Le Rôle du Japon 
Paris, 27 février. — L'effondrement de 

!a Russie et les ambitions de l'Allemagne 
qui s'étendent jusqu'à l'Asie orientale, 
constituent pour le Japon une menace sé-
rieuse. 

Une intervention effective de sa part 
doit être envisagée comme possible. 

Dans quelles conditions se produirait-
elle ? Le Japon, agissant militairement, 
serait-il le mandataire des puissances al-
liées ou bien son action aurait-elle comme 
mobile unique la sauvegarde de ses inté-
rêts ? Nous croyons?, savoir que des con-
versations sont engagée» sur pe point en-
tre les chancelleries alliées. Si ï'accord 
n'est pas encore conclu, tout permet d'es-
pérer que les Etats-Unis, ne pouvant col-
laborer avec le Japon dans le domaine 
militaire, consentiront à joindre leur man-
dat à celui des autres puissances alliée*. 

Déjà dans la soirée d'hier, le télégra-
phe nous a apporté de Tokio la nouvelle 
officielle que l'ambassadeur du Japon, le 
vicomte Uchida, et le personnel de l'am-
bassade ont quitté Pétrograd. Quel sens 
a exactement cette nouvelle ? 

Demain sans doute nous l'apprendra. 

UN CHEF JAPONAIS VIENT EN EUROPE 
Tokio, 27 février. — Le général Tsukushl, 

directeur du bureau des armées et des mu-
nitions, vient de partir pour l'Europe, via 
Etats-Unis. 

LES RESTRICTIONS 
DANS LES RESTAURANTS 

Une Note 

Les Turcs ont repris 
Trébizonde 

Amsterdam, 26 février. — On mande de 
Gonstantinople le 24 février, que les troupes 
turques sont entrées à Trébizonde. 

Falkenhayn commande en Syrie 
Zurich, 27 février. — Le général allemand 

von Falkenhayn a pris en main toutes les 
attributions militaires au commandement 
ottoman en Syrie. 

Djemel pacha, commandant en chef do 
la -ie armée turque, n'est plus en fait qu'un 
simple commandant politique. 

Le gouvernement jeune-turc aurait con-
centré à Alep une nouvelle armée destinée 
à fondre prochainement sur les forces an-
glaises de Palestine. 

n 
Socialistes défaitistes condamnés 

Rome, 26 février. — Trois militants so-
cialistes de Trani ont été condamnés à des 
peines variant de dix mois à un an de ré-
clusion pour, avoir distribué deux opuscu-
les : « le Vertige des armements » et « les 
Réformes sociales » de M. Turati, et « le 
Nationalisme et le Militarisme » de M. Jau-
rès. 

 ♦— 

Peut-on rouvrir les Champs 
de Courses? 

Paris, 27 février. — M. Dariac, dans son 
rapport sur le budget du ministère de l'agri-
culture, envisage, entre autres questions, 
celle de savoir s'il y a lieu de rouvrir les 
ohaimps de courses fermés au public depuis 
le début des hostilités, et, dans l'intérêt do 
l'élevage et aussi de l'existence des Sociétés 
de courses, il incline vers une solution con-
sistant, à autoriser des courses le dimanche 
avec entrées payantes et pari mutuel dans 
les centres d'entraînement où déjà eurent 
lieu en 1917 les épreuves de sélection. 

Tout en pensant qu'il convient d'exami-
ner si le moment n'est pas venu d'atténuer 
les rigueurs de la mesure de prudence, qu'a 
constituée l'interdiction complète des cour-
ses, M. Dariac conclut toutefois qu'il appar-
tient au gouvernement seul, qui dispose des 
éléments d'appréciation de toute nature, de 
prendre en connaissance de cause, le mo-
ment venu, telle décision qu'il jugera bon. 

du Comité de VAlimentation 

Paris, 27 février. —- Le Comité de l'ali-
mentation communique une Note où se trou-
ve réuni l'ensemble des mesures concernant 
la réglementation des restaurants, cafés, 
hôtels et établissements similaires sous le 
régime des restrictions nouvelles. 

Heurs des repas.— Depuis l'ouverture, 
Jusqu'à deux heures et demie de l'après-
midi, on peut servir tous les aliments so-
lides. De deux heures et, demie à six heures 
et dernle, interdiction absolue de servir ou 
de laisser consommer aucun aliment solide \ 
(y compris huîtres, fruits crus, cuits ou secs, 
marmelade, compote, confiture, ctc). Inter-
diction absolue même de laisser consommer 
aux clients du pain, des gâteaux ou des 
biscuits provenant du dehors. Seuls, les buf-
fets et cantines de chemins de fer, ainsi que 
les wagons-restaurants sont exceptés de 
cette règle. 

Composition des repas. — Dans tous les 
restaurants où l'addition d'un repas dépasse 
six francs, il ne peut être consommé que : 
un potage, un hors-d'œuvre ou des huitres, 
deux plats au choix, quels qu'ils soient, e'-
un dessert; par conséquent, le potage pourra 
être pris concurremment avec des hors-
d'œuvre ou des huîtres. Le client ne pourra 
pas prendre potage, hors-d'œuvre et huîtres, 
et, dans le cas où il ne prendra pas de 
potage, il ne pourra pas conau.'.itner concur-
remment huîtres et hors-d'œuvre. 

Beurre. — Le beurre ne peut être employé 
que pour la confection des' mets. En aucun 
cas, il ne doit Être servi non cuit, et le 
pain grillé beurré est interdit. 

Fromages Daais tous les restaurants, 
quand, à un repas, l'addition ne dépasse 
pas six francs, les fromages secs sont tous 
permis. Les fromages mous, tels que brie 
camembert, poiit-1'évêque, coulommlers, bon-
don, demi-sel, suisse, etc., sont interdits, à 
moins qu'il ne soit assuré quo ces froma-
ges contiennent moins de 36 grammes de 
matière grasse pour JOO grammes de ma-
tière sèche. Dans tous les restaurant, quand, 
à un repas, l'addition dépasse six francs, 
interdiction absolue de tous les fromages, 
secs ou mous. 

Desserts. — Sont permis les fruits crus, 
cuits ou secs, les marmelades, les compotes, 
les confitures, qu'elles soient ou non prépa-
rées avec du sucre. Sont interdits tous les 
entremets où il entre de la farine, du lait 
frais ou condensé, de ïa crème, des œufs et 
du sucre. 

Glaces. — Sont interdites les glaces prépa-
rées avec du lait frais ou condense, des 
œufs, de la crème ou du sucre, tels que les 
glaces à la vanille, au café, à la pistache ou 
aux fruits frais. Sont seules permises, les 
glaces au cnocolat, à l'eau ou aux fruits de 
conserve. 

Lait. — Le lait frais ou condensé et la 
crème ne sont permis qiïB jusqu'à neuf heu-
res du matin. Par conséquent, à partir de 
cette heure, tous les cafés et thés devront 
être servis sans lait ni crème et les choco-
lats devront être faits à l'eau. Exception est 
faite pour les buffets, cantines des gares de 
chemins de fer et wagons-restaurants. 

Pain. — A chaque repas, il n'est permis 
de donner que 100 grammes de pain par per-
sonne ou un petit pain pesant 75 grammes. 
Il est interdit d'en donner une quantité su-
périeure. Jusqu'à nouvel ordre, les clients 
n'ont pas à. apporter leurs tickets de pain, 
mais ils ont droit à tin supplément dp 100 
grammes ou d'un petit pain moyennant la 
remise d'un de leurs tickets daté du jour. 
Les sandwiChes. qu'ils soient au jambon, au 
pâté ou à la cannturre, ou à tout autre ali-
ment, sont interdits à toute heure. 

Sucre. — Il est absoaumént interdit de 
servir du sucre, soit en morceau, soit en 
poudre avec quoi que ce soit, mais les clients 
ont la faculté d'apporter leur sucre pour su-
crer leurs consommations. Quand ils ne le 
font pas, on ne peut leur donner que de la 
saccharine. 

Toutes les règle» énoncées ci-dessus s'ap-
pliquent aux cabinets particuliers et salons 
des restaurants, aux appartements privés et 
aux chambres réservées des hôtels, ainsi 
qu'aux cercles et casinos et à tous lieux pu-
blics où la consommation des aliments n'est 
pas absolument gratuite. 

Telles sont les restrictions auxquelles res-
taurants, hôtels et publie devront stricte-
ment s'astreindre. Les ordres ministériels 
sont formels. En cas de non observation, la 
loi très sévère du 10 février prévoit de fortes 
amendes et même de la priscm pour tous les 
contrevenants, aussi bien restaurateurs hô-
teliers et cafetiers que clients. 

L'Affaire Bolo 
LE DIVORCE DU PACHA 

Paris, 27 février. — On sait que Bolo a 
intenté dernièrement contre sa première 
femme, Mme Soumaille, qui formait contre 
lui une demande en divorce, un procès en 
nullité de mariage. La première chambre 
du tribunal a débouté Bolo de sa demand«. 
Le pacha vient de faire appel de cette déci-
sion, de sorte que procès en divorce de 
Mme Soumaille ne pourra être plaidé avant 
que la cour ait statué sur la demande en 
nullité du mariage contracté en Argentine 
par Bolo avec Mme Soumaille. D'ici là... 

L'Enquête sur M. Malvy prend 
de l'Extension 

Paris, 26 février. — La commission d'ins-
truction de la cour de justice, réunie sous 
la présidence de M. Monis, a procédé à l'au-
dition de M. le substitut Gail, du bureau cen-
tral des renseignements; de M. Dumas, chef 
de bureau à la préfecture de police, et de 
M. Rault, préfet du Rhône. 

Ces auditions n'ont aipporté aucun élé-
ment nouveau à l'enquête. Ainsi que nous 
l'avons dit, M. Morand, juge d'instruction 
au tribunal de la Seine, a été désigné pour 
remplir ces mômes fonctions auprès de la 
commission. M. Morand sera chargé spécia-
lement de l'interrogatoire do nombreux té-
moins désignés par M. Léon Daudet, témoins 
parmi lesquels se trouve un certain nombre 
de personnes du sexe féminin appartenant 
à un monde spécial. M. Morand sera juge 

! de l'utilité de l'audition de ces témoins par 
la commission. Plusieurs d'entre eux, qui 
habitent en province, seront entendus par 
commission rogatoire. Un commissaire aux 
délégations judiciaires sera adjoint au juge 
d'instruction pour opérer toutes enquêtes 
nécessaires. 

Paris, 27 février. — La ncxminatlon de M. 
Morand, juge d'instruction, comme adjoint 
à la commission de la Haute-Cour, est inter-
prétée au Sénat dans le sens d'une extension 
de l'enquête. La commission poursuit ses 
investigations sur toute la gestion de M. 
Malvy durant son passage au ministère de 
l'intérieur. Comme il était fatal qu'elle y fût 
amenée, elle sort du cadre restreint et fra-
gile que les amis de l'accusé lui traçaient 
arbitrairement... et ingénument. Elle fait œu-
vre sérieuse et les témoins qu'elle appelle 
montrent quel est le champ élargi de ses 
recherches. Elc a déjà entendu un grand 
nombre de fonctionnaires du ministère de 
l'intérieur. 

Ce développement de l'instruction rendait 
nécessaire la colJaboration d'un juge profes-
sionnel aux travaux des commissaires. M. 
Malvy ne pourra pas se plaindre que la 
Haute-Cour, qu'il a réclamée, lui marchanda 
sa peine ou laisse dans l'ombre les accusa-
tions dont il a été l'objet. Mais, étant don-
née l'ampleur prise par l'instruction, il ne 
faut pas s'attendre à ce qu'elle soit close ra-g i«iement. On estime maintenant que les dè-

ate publics ne, pourront pas venir avant le 
mois de mai. 
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A LA CHAMBRE 

•Paris, 27 février. — 1A Chambre « com-
mencé ce matin, sous la présidence d« 
M. Paul Deschanel, la discussion générale, 
M. Emmanuel Brousse a développé cetta 
motion préjudicielle: «La Chambre décld< 
de surseoir à la discussion du budget de 
1918 jusqu'au jour où seront réalisées la ré< 
forme administrative, la réforme judiciaire, 
la réduction du nombre des fonctionnaires 
civils par l'industrialisation des services pu* 
blics. » -

La motion BTousse est repouesée par 28? 
voix contre 185. 

La discussion générale commence alors. 
M. Afce! Gardy reproche aux mesures pro-
posées par le gouvernement de ne pas cons^ 
tituer une politique financière d'ensemble, 

La séance est levée à midi. 

DE LA PRESSE 
OANS L'ATTENTE DE L'OFFENSIVE 

ALLEMANDE 
Paris, 27, février. — Certains font un 

raisonnement que M. Marcel Hutiu tra-
duit ainsi dans l'Echo de Paris : 

Pourquoi l'Allemagne, qui va pouvoir ex-
ploiter à sa guise la Russie, qui va concluri 
la paix avec la Roumanie, qui tient cormxw 
gages la Serbie, !a Belgique, nos territoire» 
du Nord et du Nord-Est français et une par> 
tie de l'Italie, va-t-elle, en nous attaquant, 
courir le risque d'une défaite de notre côté, 
avec la certitude de préparer leurs tombes S 
des milliers et milliers de ses soldats ? 

A cela, M. Marcel Butin répond : 
Hindenburg et Ludendorff ont promis an 

peuple allemand la fin de la guerre dans U 
courant do cette année. Ils considèrent qu'il 
est militairement inadmissible de laisser lef 
Américains poursuivre leurs préparatifs ei 
leurs envois de troupes sur ie front français 
au risque de faire pencher l'équilibre à no. 
tre entier profit, alors que l'aplatissement d( 
la Russie semble faire pencher la balance ei 
leur faveur. En conséquence, cette offensivf 
allemande est imminente. 

En étudiant les grandes opérations qui 
ont marqué sur notre front la guerre aw 
tuelle, l'Homme Libre conclut à l'immua* 
bilité du principe : impuissance finale det 
attaques frontales unique*, emploi dr 
moyens très puissants : 

Et voilà justement ce qui nous rassun 
pleinement sur les résultats de la future oî 
îensive allemande. Pour qu'une opération 
de cette nature présente quelques chance f 
de succès, il faut que l'assaillant ait acquil 
une immense supériorité eu effectifs et sur 
tout en matériel. Il faut, en un mot, qu'il j 
ait entre les forces" opposées une dispropor-
tion formidable. Et même dans ce cas, ej 
présence d'un adversaire intrépide, bieï 
abrité et bien commandé, le succès est dou-
teux. Or, l'appoint tiré par l'ennemi de soi 
front oriental, si important soit-il, ne lui i 
apporté ni cette supériorité écrasante ni 
même aucune supériorité. Nous pouvon/ 
donc attendra avec calme l'attaque a» 
nbncée. 

L'HEURE DU JAPON 
Les dépêches ont annoncé crue l'ambas 

sadeur du Japon a quitté Pétrograd. ~L'ac 
te est significatif, estime Saint-Brice d; 
Journal et il s'explique aisément : 

Dès ie début de la guerre, le Japon a corn 
pris qu'une occasion unique s'offrait à lu! 
de chasser l'Allemagne de l'Asie, at lui < 
enlevé Kiao-Tchéou. 

L'Allemagne entend reprendre en Ex> 
trême-Orient, et avec des moyens décuplés 
la partie entamée en 1898. 

En face de la nouvelle menace, l'action d< 
l'Empire du Soleil-Levant ne sera sans dou 
te ni moins prompte ni moins décisive. U 
départ de Pétrograd du vicomte Uchida an 
nonce des actes. 

LES DECLARATIONS DO CHANCELIER 
ALLEMAND 

Pour le Matin : 
Le discours du chancelier allemand est l< 

prélude d'une importante manœuvre pouf 
la paix, à laquelle il est à croire que deï 
pouvoirs neutres sa prêteront, et qui doi/ 
précéder l'offensive allemande. 

Pour M. Gustave Hervé (la Victoire) : 
Oh I sur les principes, le chancelier esl 

prêt à accorder tout ce qu'on voudra. Cett( 
monnaie de singe là, il la prodigue au pré 
sident Wilson avec une profusion qui ferai/ 
pleurer de tendresse un congrès socialistt 
interallié. Mais, dès qu'il arrive aux chose/ 
concrètes, il lui tire son coup de chapeau. 

Pour le Oui : 
Plus on analyse ce discours, plus on dà 

couvre la gène de l'orateur, qui ne s'embaa 
rasserait pas de concilier des inconciliable^ 
si la victoire certaine pouvait le dispense/ 
de tels exercices. 

L'Angleterre adopte un nouvear 
Sytème d'Emprunt 

Londres, S8 février. ~~ Présidant le déjeu 
ner offert aujourd'hui à M. Bonar Law i 
l'Aldwych-Club, lord Northcliffe a dit qui 
jamais il n'avait eu plus de confiance dani 
le résultat de la guerre qu'aujourd'hui : 

«Nous n'avons, a-t-11 dit, aucune craint» 
du bluff allemand. » 

M. Bonar Law parlant de l'effort flnanciei 
passé de la Grande-Bretagne, a déclaré qu'il 
avait espéré que le dernier emprunt fût en 
réalité comme il avait été appelé l'emprunf 
de la victoire. Sans la Russie, cela se se 
rait réalisé. 

M. Bonar Law annonça que le gouverne» 
ment n'émettrait pas de nouvel emprunt, 
mais comptait trouver les ressources néces' 
sabres à fa continuation de la guerre p&j 
un système de prêt à l'Etat, semaine pa* 
semaine. * 

• Ce que nous voulons, dit-Il, c'est nom 
assurer des disponibilités suffisantes poui 
faire face aux besoins. Cela donnera toti( 
les avantages des emprunts ordinaires. Nout 
sommes limités par le temps et je suis co»' 
vaincu que nous obtiendrons un grand suit 
oès. On demandera à chaque région du 
pays de lournlr, en proportion de sa popu-
lation, assez d'argent pour un des grands 
instruments de la guerre. 

» En d'autres termes, nous suscitons des 
émulations patriotiques interrégionales. 
Nous en avons constaté les heureux résub 
tats au COÛTS de la camr>agne où les chars 
d'assaut servaient de bureau de perception, 
et je serais non seulement fort desappointé, 
mais fort surpris, si nous n'arrivions pa« 
a recueillir une somme dépassant cent miV 
lions de livres sterling (S milliards et demi 
de francs).» 

Autant que M. Bonar Law puisse en ju-
ger, le chemin qui s'ouvre devant la Grande-
Bretagne est accidenté. 

«Je ne crois pas que nous courrions de* 
dangers, dit-il en terminant, je suis plein 
de confiaace dans l'execellent esprit qui 
anime aujourd'hui le pays. Tout gouverne-
ment qui continuerait la guerre une heurs 
de plus qu'il n'est nécessaire pour; atteindra 
les objectifs pour lesquels nous combattons 
commettrait un crime terrible, mais il y a 
un crime plus grand encore, ce serait celu} 
de céder par couardise ou faiblesse de cœur. 
(Applaudissements.) 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 février 1918 

(29) 

Par Mary FLORAN 

— H me semble, monsieur, fit M. de Chail 
fcvec hauteur, que vous êtes au courant de 
Çien des choses intimes concernant ma fa-
•*iille ? 

Jean avait pu, d'avance, craindre, hésiter, 
Chercher des faux-fuyants; devant la ba-
taille engagée, il reprenait tout son sang-
Iroid 

— Ouf, monsieur, fit-il, c'est mademoisel-
le de Chail qui m'y a mis. Un médecin doit 
toujours connaître les antécédents de ses 
malades, se hàta-t-il d'ajouter, confus à la 
jpensée de voir son intimité avec la jeune 
pile soupçonnée, et peut-être mal inter-
prétée 

— Oui, dit M. de Chail, railleur, et, grâce 
$, cela, un médecin s'immisce souvent dans 
'fies choses qui ne le regardent pas. 

• — Permettez, monsieur, fit Jean fière-
ment, je ne suis ici qu'un mandataire, le 
^oïl&Bjftrojâ de mademoiselle de Chail, 

. — Mettons 1 dit le marquis calmé par le 
ton bref et liautain du jeune homme. — 
Mais alors elle prétend, ma fille, parce qu'il 
lui plaît de venir à Saint-Honorô, m'en in-
terdire le séjour? 

— Elle vous le demande, monsieur. 
— Ça, c'est une subtilité. J'ai droit à ma 

place au soleil tout comme elle, veuillez le 
lui dire. 

Il s'éloignait, Jean le retint. 
— Monsieur, dit-il, vous ne pouvez lui 

faire répondre cela. 
— Pourquoi 7 fit le marquis fâché. 
— Parce qu'elle souffre, parce qu'elle est 

malade, je vous l'ai dit, parce que sa santé, 
sa vie peut-être, sont à la merci d'un nou-
veau chagrin, et parce qu'elle a recours à 
vous, son père, pour lui épargner une ag-
gravation de sa situation, — déjà M triste I 
— de fille de parents divorcés. 

La fermeté du docteur imposa à M de 
Chai!, mais il n était pas encore disposé à 
céder. 

— St vous trouvez ma réponse' un pou 
brusque, dit-il, prenez d'autres termes ie 
vous en laisse libre et juge, mais ne la'dé-
naturez pas. 

— C'est la substance elle-même de votre 
réponse, monsieur, qui désolera mademoi-
selle de Chail, peu lui importera la for-
mule. Mais savoir que vous lui refusez la 
condescendance paternelle qu'elle vous de-
mande, cela va lui porter un coup terrible. 
Réfléchissez-y, monsieur, cette jeune fille a 
déjà beaucoup souffert... 

— Permettez, interrompit le marquis, je 
n'.en suis pas seul responsable, sa mère 
l'est tout autant que moi des faits auxquels 
vous smiÙSSi. faù'fi .aJku.si.QJL jrffus xaulez 

parler de la rupture de son mariage, je 
suppose ? 

-— Oui, monsieur, et d'autres choses en-
core- , ... — Eh bien ! je vous le répète, sa mère en 
a été la cause plus que moi-même. 

A cela, le docteur eût pu répondre victo-
rieusement que sa conduite personnelle 
avait dicté celle de madame d'Esports; il 
ne lui plaisait pas d'entreprendre un réqui-
sitoire, il entendait rester dans les strictes 
limites de son mandat, mais décider le mar-
quis à s'en aller. 

— Quoi qu'il en soit, repnt-u donc, il sera 
aussi délicat, aussi désagréable pour vous-
même, monsieur, que pour madame d'Es-
ports, de vous rencontrer cent fois le jour. 

— Nous habitons pourtant Paris l'un et 
l'autre. . 

— Mais Paris est un monde, et Saint-Ho-
naré est un parc. 

— Je ne dis pas. 
— Et voyez-vous, à chaque rencontre, l'é-

motion de madame d'&rports, de mademoi-
selle de Chail voyant, à votre bras, l'autre 
madame de Chail? le trouble de cette jeune 
fille, se détournant pour ne pas saluer son 
père ? 

— Eh bien! qu'elles partent, elles! fit le 
marquis un peu ébranlé, pourquoi serait-ce 
nous plutôt qu'elles ? 

— Je pourrais vous répondre, monsieur, 
qu'elles ont pour elles le droit du premier 
occupant. Mais elles ont une raison plus 
péremptoire : mademoiselle de Chail se ré-
tablit ici; Interrompre brusquement son 
traitement, c'est compromettre gravement et 
peut-être définitivement sa guérlson. Cela, 
;i en suis sûr, monsieur, vous ne le vou-
dn« oasu* 

M. de Chail était violemment contrarié : 
il se sentait dans son tort en se défendant-
céder l'humiliait. Il tordait avec rage sa lon-
gue moustache teinte en roux ; ses lèvres 
sous elle, avaient de rapides contractions' 
son front se plissait, ses yeux s'injectaient! 
Le docteur constata ces signes physiques 
d'un dépit à moitié vaincu, et ils l'encoura-
gèrent. 

— Vous ne voudrez pas, insista-t-il, ris-
quer l'existence de votre fille pour un dé-
placement en somme bien facile à effec-
tuer, puisque madame de Chail ne M Plaît 
pas ici. 

— Ma fille ! fit le marquis, ne voulant pas 
encore se rendre. Que me soucierals-je 
d elle ? quels sentiments a-t-elle- pour moi, 
sinon la rancune et la haine que sa mère 
lui a suggérées ? Elle a cessé toute relation 
avec moi. 

Le docteur eût encore pu répliquer qu'il 
savait pourquoi, mais se. l'interdit derechef. 

— Est-ce une raison, monsieur, <iit-il, 
pour augmenter en elle, par un refus qu'elle 
ne s'expliquera pas, ces sentiments d'éloi-
gnement que vous constatez avec un peu de 
regret, il me semble? Mademoiselle de 
Chail m'a dit un jour qu'elle vous savait gré 
d'éviteir constamment de vous trouver sur 
leurs pas, à sa mère et à elle. Elle disait 
cela à votre éloge, citant volontiers co trait 
comme d'un galant homme... 

— Elle avait raison, je suis un galant hom-
me et Je m'en flatte, fit le marquis avec une 
vivacité prouvant au docteur que, touchant 
cette corde, il avait frappé juste. 

— Alors, monsieur ? 
— Alors, alors ! fit le marquis, ne sachant 

plus comment sortir de cette Impasse sans 
ta. vaiux A wA.^at)Uidattw^utiijWi^ 1R. 

digne de lui, si ma fille a à me parler, qu'el-
le no prenne pas d'intermédiaire, qu'elle 
vienne me trouver, nous nous explique-
rons. 

— Mais, monsieur, comment le fera-t-elle ? 
Sa mère ignore que vous êtes ici ! made-
moiselle de Chail le lui cache, la retient 
dans sa chambre par mille subterfuges pouf 
éviter qu'elle ne se trouve en votre présen-
ce. Comment lui expliquera-t-elle son ab-
sence ? ., 

■ — Ah! fit le marquis, madame... de Cliaul 
ne sait, rien ? Alors c'est de sa seule et pro-
pre initiative que Bertrande... que made-
moiselle de Chail agit en tout ceci ? 

— Oui, monsieur, fit Jean. 
Et il comprit que c'était cela qu'il eût dû 

dire d'abord. M. de Chail, blessé par la ri-
gueur de sa première femme, était disposé 
a la lui rendre, et de façon aussi désobli-
geante que possible. En effet, il reprit bien-
tôt, comme se parlant à lui-même : 

— Ceci change les choses. 
,Jean le vit hésitant, et, le croyant vaincu, 

parla trop tôt : . 
— N'est-ce pas, monsieur, et que cela me 

donne raison ? 
L'orgueil domina de nouveau le marquis, 

et s'entêtant dans une idée qui lui permet-
tait de céder sans avoir l'air d'accorder une 
concession, il reprit durement: 

— Cela ne change rien en tout cas à ma 
résolution. Si mademoiselle de Chail veut 
me parler, je l'entendrai, et c est par la 
qu'elle eût dû commencer. 

— Je vous ai dit, monsieur, la dnncultô 
qu'elle aura à vous rejoindre. 
_ Allons ! allons! elle n'est pas tenue en 

lisières, je suppose ? Elle saura bien s'é-
ctamfirJl Et quand .alla jiixaU jmAA'.*sijw»« 

parler à son père?... Mes fils viennent bien 
Chez moi ! J'attends même l'un d'eux, ici, 
sous peu de jours. 

Cette menace d'un nouveau et plus terri-
ble conflit, prévu par Bertrande, rendit le 
docteur conciliant. 

— Et pour décider mademoiselle de Chail 
à la démarche que vous exigez, puis-je lui 
laisser espérer que vous accéderez à son 
désir ? 

Le marquis hésita. 
— Tout dépendra de son attitude; si elle 

est déférente, peut-être... sans doute, même, 
je consentirai, mais, je vous le répète, je 
réserve ma décision. 

Les deux hommes se quittèrent, Jean 
Dréveil bien déçu et bien perplexe. 

Dès le début de sa consultation, Bertran-
de, seule, se présenta chez lui. Le domesti-
que, prévenu, l'introduisit dans un petit 
salon qui faisait face à celui d'attente et 
restait ordinairement désert. 

C'était celui des tours de faveur pour les 
cas urgents. 

Le docteur vint bientôt l'y trouver. Il la 
vit pâle et affaissée comme un beau lis 
courbé par l'orage, avec les mains trem-
blantes et la sueur au front. 

— Eh bien ? fut son premier mot. 
Il lui rendit compte du piètre résultat de 

sa démarche. 
— Le voir ! Mon Dieu ! fit-elle fermant les 

yeux sous la pire souffrance. 
Lui restait muet devant cette angoisse. 
Mais elle se ressaisit bientôt. • 
— Je le verrai, dit-elle avec décision, et 

le plus tôt sera le mieux. 11 me cédera, j'en 
ai la confiance. Docteur, arrangez cela ! 

— Où voulez-vous le rencontrer? lui de-

— Je ne sais. Pas à son hôtel. Oh f non [ 
cette femme, pourrait venir 1 Puis je ne veuj< 
pas, je ne peux pas être seule. Vous m'ac-
compagnerez. 

Jean voulut se dérober. Déjà le marqui* 
avait marqué son mécontentement de sou 
immixtion dans ses affaires personnelles 

— Qu'importa ! fit Bertrande, il la subir» 
encore. 

Et comme Jean ss défendait : 
— Vous m'abandonneriez dans un moment 

pareil ? mon unique ami ! 
Jean no résista plus. 
On convint que l'entrevue aurait lieu ehe» 

le docteur, après la consultation, le jouï 
même, vers six heures. Bertrande avait in-
sisté pour qu'elle ne fût pas retardée. 

— Demain, avait-elle dit, je puis être re-
tenue. 

— Malade?.fit Jean, vous souffrez?... et 
vous me le cachez ! 

— Non, mais j'ai peur de ne pas teni* 
bon longtemps contre ces émotions, alors il 
vaut mieux en finir tout de suite. 

La nécessité de ne pas prolonger cet éner-
vant et pénible état de choses décida Jean 
a ne pas imposer à la jeune fille le repos qui, 
pourtant, était indiqué dans sa visible fébri-
lité, et elle le, quitta subrepticement, décidés 
à revenir à six heures et demie pour la ren-
contre prévue. 

Bertrande était aussi inquiète que nerveuse 
lorsque, un peu avant l'heure dite, elle sonna 
à la porte de la villa des Glycines. 

En effet, elle avait, consenti au rendez-vous 
exigé par son père et en avait fixé lo moment, 
mais ce moment, lui, l'avait-il accepté ? 



EPECUES DE LA NUIT DERNIÊ 
tes EîêBemêats de îtasie 

Appels aux Armes ! 
Pfrograd, 26 février. - Les journaux 

wxmient les proclamations suivantes, 
pJicées par voie d'affiches dans les rues 
Je 25 février : 

.Ouvriers, Paijsans, Soldats et Matelots, 
...Lf pouvoir du conseil a accepté tes con-
Uttions de paix imposées par les gouver-
nements austro-allemands, et hier notre 
téponse a été envoyée par radio télégram-
me. 

Nous attendons encore confirmation, 
mais les assassins impérialistes continuent 
leur course monstrueuse dans l'intérieur 
de la Russie. Les âmes damnées de Guil-
laume, lialediniens allemands unis aux 
gardes blancs, avancent, fusillant les So-
viets, reconstituant le pouvoir des proprié-
taires, des banquiers et des capitalistes et 
préparant la restauration de la monarchie. 

La Révolution est en péril. 
Un coup mortel sera porté à Pétrograd 

Ponge. 
Si vous tous, ouvriers et soldats et pay-

sans, voulez garder le pouvoir et les So-
viets, combattez jusqu'au dernier soupir 
çes hordes qui s'avancent sur vous ! 

L'heure solennelle décisive a sonné. 
Travailleurs et opprimés, hommes et 

femmes, venez grossir les rangs des ba-
taillons rouges. 

Tous aux armes ! Que la lutte ne cesse 
qu'avec votre dernier soupir ! 

Pétrograd, 26 février.. — Voici le texte 
d'un, second appel adressé au peuple par 
la commission extraordinaire pour la dé-
fense de la Révolution, à la môme date . 

Camarades Ouvriers et Soldats, 
L'heure définitive et décisive a sonné, 

tes bandes de la garde blanche du, géné-
ral Hoffmann et de Guillaume, malgré 
notre télégramme de ce malin annonçant 
notre consentement à la paix, continuent 
"d'avancer rapidement par le chemin de 
Jer. Nous recevons à l'instant la nouvelle 
ie la prise de Pskov, située à hêit heures 
ie la capitale. 

Nous ne pouvons connaître les desseins 
ie l'ennemi : Il peut se faire qu'il se bor-
ne A l'occupation de Pskov, mais il est 
aussi possible que las Allemands, conduits 
par la contre-révolution rutse et interna-
tionale, aient résolu d'étouffer la révolu-
lion à Pétrograd. 

Camarades, la révolution et la capitale 
wurent un danger mortel. Tous à la dé-
fense ! Tous aux armes ! Incorporez-vous 
instantanément dans les bataillons socia-
listes, et allez vaincre ou mourir! La 
révolution est en danger ! 

Vive la révolution ! Vive le socialisme ! 

La République du Caucase 
demande à négocier la Paix 

avec la Turquie 
Bàle, 26 février. — On mande de Cons-

tantin opie (rue le ministre des affaires 
étrangères a déclaré le 23 à la Chambre 
que ie président de la République du.Cau-
case a fait demander par le commandant 
supérieur des troupes russes du .Caucase 
au gouvernement turc de désigner un lieu 
propre aux négociations de paix. Le gou-
vernement turc a accédé à cette demande. 

iml l'Offensive allemande 
Les Alliés ont la Suprématie 

aérienne 
Londres, 26 février, 

ce, é-
lant 

* L'un des faits les plus satisfaisants de 
la situation au front, c'est notre suprématie 
continue de l'air. Dans n'importe quelle ba-
taille, la suprématie aérienne a une impor-
tance vitale. » 

ondres, 26 février. — Le général Mauri-
de l'ôtat-major britannique, déclare, par-
t de l'aviation : 

Le Prix du Blé 
Paris, 2fi février. — Sur la proposition1 de 

loi de M. Compère-Morel, tendant à organi-
ser la production du blé, M. Guichard, dé-
puté du Vaucluse, a déposé un amendement 
dans lequel il demande que le prix du blé 
soit porté à 100 tir. les 100 kilos, et cela sans 
augmenter le prix du pata. 

taire 
M. CH. HUMBERT AURAIT EU AUX 
ETATS-UNIS UN DEPOT D'ARGENT 

ALLEMAND 
X«w-York, 26 février. — Les nouvelles ré-

vélations de l'enquête ouverte aux Etats-
Unis sur les agissements de Bolo sont pu-
bliées aujourd'hui par l'attorney général de 
l'Etat de New-York. Suivant ces documents, 
M. Ch. Humbert aurait eu en dépôt aux 
Etats-Unis 170,000 dollars d'argent allemand, 
gnviron 985,000 fr. Cette somme fut transfè-
re par ordre de Bolo de son propre compte 
i la Royal Bank du Canada, au compte de 
il. Ch. Humbert chez Morgan and C°. 
■ On annonce que les documents relatant 
)a transaction de Bolo et de M. Ch. Hum-
bert sont en possession du gouvernement 
français. Dans les archives de la banque 
Morgan auraient été obtenues les preuves 
hue M. Charles Humbert a eu à son crédit, 
k New-York, jusqu'à 489,000 dollars, environ 
! millions 835,000 fr. 

M. Perley Morse, qui conduisit l'enquête 
aour l'attorney général, a déclaré que les 
170,000 dollars que Bolo transféra au comp-
te de M. Charles Humbert étaient de l'ar-
gent allemand. Le gouvernement français 
nevra résoudre la question de savoir si la 
balance de l'argent que M. Charles Hum-
bert avait à New-York provenait aussi de 
Bolo. 

L'argent que Bolo avait à la Royal Rank 
M Canada faisait partie des fonds que Rolo 
employait pour la propagande allemande 
aux Etats-Unis et en France; les sommes au 
crédit de M. Ch. Humbert chez Morgan and 
C° étaient constituées partie en espèces, par-
tie en valeurs anglaises. 

New-York, 26 février. — Suivant les ré-
vélations de l'enquête sur les agissements 
de Bolo, M. Charles Humbert aurait ouvert 
«n compte chez Morgan and C<> le 11 août. 
Il aurait fait de temps en temps des retraits, 
des sommes à son crédit chez Morgan étant 
transférées chez ses banquiers à Paris. 

M. Perley Morse dit que l'enquête n'a pas 
Jrévélé les raisons que M. Charles Humbert 
avait d'établir des crédits aux Etats-Unis 
»u pourquoi il faisait des retraits ou ren-
voyait en France une partie des fonds. Les 
lettres publiées aujourd'hui montrent le 
désir de M. Charles Humbert d'avoir toute 
sa correspondance de chez Morgan and C° 
adressée sous son titre de sénateur de la 
Meuse, de telle sorte que la censure ne soit 
pas tentée de l'ouvrir. 

Paris, 26 février.— L'« as » Maurice Boyau 
vient d'abattre son treizième avion ennemi. 
Cette nouvelle victoire le classe huitième 
sur la liste, déjà longue, de nos « as » avia-
teurs, immédiatement derrière l'Américain 
Lufbery, qui compte quinze victoires, et de-
vant Navarre, Chaput et Jailler, qui, chacun, 
comptent douze avions ennemis à leur pal-
marès. 

Encore un, Navire espagnol 
torpillé par les Allemands 
Bilbao, 20 février. — La Compagnie ma-

ritime Nervion, propriétaire du « Marc-
Caspio », récemment coulé, a reçu des 
nouvelles de l'équipage du « Neguri » lui 
appartenant également, annonçant qu'il a 
débarqué clans l'île d'Hierro (Canaries), le 
Sbâtiment ayant été coulé par un sous-ma-
rin. 

Gommaniqné italien 
Rome, 26 février. 

Dans le secteur POS1NA-AST1CO, un 
mouvement insolite dans quelques élé-
ments de tranchées ennemies a provoqué 
des rafales efficaces de nos batteries dans 
la région du MONT ASOLONE. Nos pa-
trouilles ont mis l'ennemi en alarme pro-
voquant ainsi une réaction de feux inu-
tile. 

Dans la vallée de SEREIN, une colonne 
ennemie en marche-, surprise par le tir de 
notre artillerie, a subi des pertes et a été 
obligé de se disperser. 

Sur le reste du front l'activité combative 
s'est maintenue. 

Une Offensive ennemie 
dans la Région du Lae de Garde 

Front italien, 26 février. — On signale une 
activité ennemie vers le lac de Garde, et 
on a tout lieu de croire que c'est le point! 
oû se portera l'offensive. 

â LA CHAMBRE 
La Culture du Blé 

Paris, 26 février. — L'article premier est 
adopté sans opposition. 

On aborde l'article 2, qui rend l'Etat seul 
importateur, lui réserve la répartition équi-
table des blés et interdit à tout producteur 
de vendre sa récolte à d'autres qu'à l'Etat. 

M. Ferdinand Bougère fait adopter que 
« l'Etat est seul acquéreur de la totalité des 
céréales panlnables et de l'avoine ». Cet ar-
ticle excepte de l'achat la réserve familiale 
et les ensemencements. 

M. Jean Durand (Aude), président du 
Groupe de la Défense paysanne, proteste 
avec véhémence : « Cette loi est dirigée 
contre les paysans. Mieux vaudrait s'enten-
dre avec eux, si l'on veut obtenir un ren-
dement de blé suffisant. » 

A la réserve familiale et aux ensemence-
ments, on ajoute comme exception la nour-
riture du bétail sous contrôle de la commis-
sion. 

Après de longs échanges d'observations, 
on adopte la fin du paragraphe premier de 
l'article 2, d'après lequel « l'Etat assure par 
des organismes appropriés la répartition 
équitable des blés et farines entre les con-
sommateurs ». 

On adopte ensuite le deuxième paragra-
phe ainsi conçu : <t En conséquence, il est in-
terdit à tout producteur de blé et de céréa-
les paniflables et d'avoines de vendre sa ré-
colte à d'autre qu'à l'Etat, de la donner en 
nantissement ou d'en disposer d'un© maniè-
re quelconque en faveur d'une personne au-
tre que l'Etat. » 

Le paragraphe 3 est modifié ainsi par un 
amendement de M. de Monti de Rézé (Ma-
yenne), qui est adopté : Dans le cas où le 
producteur ne disposera pas de locaux en 
état de loger son blé,, il devra déclarer au 
maire la quantité qu'il'peut livrer immédia-
tement. Le délai entre la déclaration et la li-
vraison ne devra pas excéder trente jours. Il 
sera prévenu quarante-huit heures à l'avan-
ce de l'endroit où il devra livrer la mar-
chandise, qui sera immédiatement payée. 

On repousse un amendement -de M. Mi-
gnot-Bozérian, demandant la suppression du 
paragraphe 4, d'après lequel l'Etat se ré-
serve de prendre livraison du grain au fur 
et à mesure de ses besoins. 

On adopte cette phrase, ainsi que ce dis-
positif : « Une prime de magasinage et d'en-
tretien des récoltes prêtes à être livrées, de 
0 fr. 40 par quintal et par mois, sera due aux 
agriculteurs détenteurs de ces récoltes, à 
partir de la déclaration de battage et payée 
au moment de la livraison. » 

On adopte le texte suivant ainsi que l'en-
semble du paragraphe 4 : « L'Etat consen-
tira, immédiatement après la même déclara-
tion, des avances aux producteurs jusqu'à 
concurrence de la moitié de la valeur d'es-
timation de la récolte battue. Les avances 
s'élèveront à la totalité lorsque le prix de 
la récolte ne, dépassera pas 1,000 fr. Le sol-
de sera payé dès la livraison. » 

L'ensemble de l'article 2 est adopté, et la 
suite du débat est renvoyée à demain, après-
midi. 

M. Pïchon, ministre des affaires étrangè-
res, demande que demain après-midi vien-
ne a.u début de la séance la discussion de la 
convention franco-brésilienne. Il en est ain-
si décidé. 

Demain matin commencera la discussion 
du budget. 

28 FEVRIER 1917 
Les troupes brilamdques forcent les Al-

lemands à .abandonner les villages de 
Gommecourt, de Puisieux-au-Monl et le 
hameau de Thilloy qu'elles occupent. 

Le Brésil n'accepte pas la réponse alle-
mande sur la campagne sous-marine. 

Le. contre-torpilleur « Cassini » est tor-
pillé en Méditerranée.. 

Défaite, au Maroc, des tribus rebelles du 
Zaïan. 

OBSÈQUES 
de M. Henri Lesfargues 

Emouvantes ont été, mercredi matin, les 
obsèques de notre cher et regretté collabo-
rateur Henri Lesfargues. L'assistance consi-
dérable qui avait tenu à s'associer à cette 
cérémonie, témoignait en même temps 
et de l'affectueuse estime dont il était en-
touré et des sympathies unanimes dont sont 
l'objet M. et Mme Charles Lesfargues et la 
famille de nos directeurs. 

La levée du corps a eu lieu à dix heures, 
à la maison mortuaire, 22, rue Margaux. 

Des fleurs magnifiques avaient été offer-
tes en tel nombre qu'on avait dû en placer 
une partie sur un corbillard spécial. L'ad-
ministration et la rédaction de la • Gironde » 
et de la « Petite Gironde »; les services d'ex-
pédition et de librairie, les ateliers de com-
position et des machines du Journal, et les 
imprimeries de ville de la « Gironde » et de 
la « Petite Gironde-» avaient eu à cœur de 
déposer deux couronnes de fleurs naturelles 
sur le cercueil du camarade ou du chef dont 
ils pleurent la disparition. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Ferdinand Petit, Bonnal, Paul Berthe-
lot, Georges Bouchon, Rault, Julien Dubro-
ca, Maurice Desbans, Jean Servan, Sulpicy 
et Beaumartin. 

Le deuil était conduit par M. et Mme Char-
les Lesfargues, dont toute l'assistance par-
tageait la douleur poignante. 

Après la cérémonie religieuse en la pri-
matiale Saint-André, le corps a été trans-
porté au cimetière de la Chartreuse, où il a 
été procédé à l'inhumation dans le caveau 
familial. 

Devant la tombe, l'un de nos directeurs, 
M. le lieutenant Gustave Chapon, a adressé 
le suprême adieu an parent, au collabora-
teur aimé, si prématurément'enlevé à l'af-
fection de tous. 

M. Gustave Chapon, en des termes qui ont 
profondément ému tous ceux qui l'entou-
raient, a fait un chaleureux éloge d'Henri 
Lesfargues, homme de devoir, dont le zèle 
intelligent, le labeur loyal apportèrent à la 
grande maison, dont il fut un des enfants 
préférés, un concours précieux. 

Avant de quitter la nécropole, les assis-
tants ont renouvelé à M. et à Mme Charles 
Lesfargues leurs affectueuses et douloureu-
ses condoléances. 

Personnel enseignant primaire 
de Bordeaux 

Les instituteurs et les institutrices de Bor-
deaux sont instamment priés d'assister à la 
réunion corporative qui aura lieu le jeudi 
28 février, à neuf heures du matin, à l'Athé-
née ("amphithéâtre). 

Ordre du jour : Question des Etudes. 

AUTOUR 
D'UNE CONSTRUCTION NAVALE 

Dans le courant du mois de septembre 
1917, nous avons les premiers parlé de la 
construction récente d'un navire eu ciment 
armé, mis en chantier sur la rive droite de 
Bordeaux. Ce n'était pas une innovation. 
Un essai de bateaux en béton armé fut, en 
effet, tenté en 1848, par l'ingénieur M. Lam-
bot, qui dut y renoncer. 

Certains chantiers du Sud-Ouest décidè-
rent, il y a quelque temps, reprenant l'i-
dée, de réaliser en la perfectionnant, la 
construction de ce genre de navires, rapide 
et relativement peu coûteuse, dans le but 
de relever le tonnage de notre marine mar-
chande si fortement éprouvée par les pira-
tes boches. Aussi, est-ce avec une réelle sa-
tisfaction et un légitime orgueil que nous 
avions suivi les progrès accomplis dans la 
construction de la fuiure « ViDe-de-Roan-
ne », alors en chantier. 

La date du lancement en était décidée, 
mais un contre-ordre arriva soudain de Pa-
ris, croyons-nous, qui entrava les travaux 
si activement menés jusqu'à ce jour, et le 
lancement fut ajourné « sine die ». Actuel-
lement, le navire, qui n'attend plus que son 
gréément et ses machines, repose encore 
sur son « ber ». 

Pourquoi ce brusque arrêt ? Ce fait va-
lait la peine d'être relevé et nécessitait mê-
me une enquête. Celle-ci nous révéla que 
l'ingénieur M. d'E..., qui avait conçu et éta-
bli les plans de ce bateau, avait dû, ayant 
été mobilisé, confier à un ancien capitaine 
de navire, les plans et le soin de leur exé-
cution. 

A peine les conditions avaient-elles été 
acceptées de part et d'autre, que pour dos 
raisons ignorées les deux hommes ne s'en-
tendirent plus. C'est alors que l'administra-
tion de la Société, dont le siège était à 
Roanne, décida de mettre l'ingénieur Go-
riot à la tête des travaux, qui, nous devons 
le reconnaître, furent conduits avec beau-
coup d'expérience et de dévouement. 

Encore une fois, que se passa-Ml à la 
veille du lancement? On a chuchoté que 
l'ingénieur d'E... s'était opposé formelle-
ment à cette opération, sous prétexte que le 
navire, dont les pontées n'étaient pas ache-
vées, risquait fort de se briser sous la pres-
sion de l'eau au moment d'y être lancé. 
Mais depuis, bien des choses ont été dites, 
choses assez intéressantes, du reste, et qui 
mettent en lumière des faits qui n'auraient 
pas du être ignorés èn haut Heu. 

Ces faits sont même si graves, que tout 
récemment ordre a été donné à M. le Pro-
cureur de la République de déposer devant 
le tribunal de la Seine un réquisitoire in-
troductif d'instance, à l'effet d'annuler la 
réintégration dans la qualité de français, 
obtenue dans les conditions les plus suspec-
tes par l'ingénieur d'E.... 

Voici son histoire. Ce personnage, est né 
à Vienne, d'un père français. Mais ce der-
nier se trouvait auparavant en Espagne, et 
au moment de la guerre carliste, quoique 
Français, opta pour la nationalité espa-
gnole et s'engagea sous ce drapeau. 

Quelques années plus tard, on le retrouve 
à Vienne, où il occupe le poste de consul 
d'Espagne; c'est à cette époque et dans cet-
te ville que naquit le futur ingénieur. 

A sa majorité, celui-ci avait à opter entre 
l'Espagne, la France et l'Autriche. Notons 
qu'il fit ses études en France. Sorti de l'E-
cole polytechnique, il obtint le brevet d'in-
génieur spécialiste pour constructions na-
vales, et malgré cela, l'ingrat opta pour 
l'Espagne. 

Depuis, l'ingénieur a fait son chemin; de 
très importantes découvertes faites par lui 
concernant la construction des navires, fi-
rent sa renommée; on le voit plus tard, aux 
arsenaux de Toulon, où il dirige en chef la 
mise en chantier de quelques-uns de nos 
croiseurs-cuirassés. Il fut en relations avec 
les plus grands ingénieurs maritimes fran-
çais. Il est au courant de nos inventions les 

Elus récentes, et les submersibles de Lau-
euî n'ont pas de secrets pour lui. 
A une certaine époque, le Brésil, se te-

nant à l'écart de presque toutes les puissan-
ces d'Europe, sauf l'Allemagne, à laquelle 
il accorde sa confiance, fait à cette dernière 
une importante commande de navires. 

Grâce à ses relations anciennes, comme il 
avait vécu assez longtemps outre-Rhin, où 
il s'était marié avec une Italienne, l'ingé-
nieur d'E... obtint de l'Allemagne un poste 
très élevé, et c'est ainsi qu'il alla passer 
près de dix ans dans les chantiers Krupp à 
Kiel. 

On apprend aujourd'hui que pendant son 
séjour dans ce port allemand, l'ingénieur, 
qui se disait ennemi personnel de Laubeuf, 
est inculpé d'avoir, il y a quelques seize 
ans, vendu à l'Allemagne les plans de nos 
premiers submersibles. 

Pourtant, cette trahison n'empêche pas 
d'E... de revenir à Paris, dès les premiers 
jours des hostilités; sans doute avait-il con-
çu de ténébreux proj-ets à l'égard de la Fran-
co qui nécessitaient sa présence au milieu 
de nous pour les exécuter. 

Toutefois, il faut reconnaître .que la chan-
ce le favorisait, car il obtint rapidement 
d'être, malgré, son long séjour en Allema-
gne, réintégré dans la qualité de Français; 
que, mobilisé dans l'armée française, il fut, 
quoique simple maréchal des logis, chargé 
de mission en Angleterre, nommé ensuite 
chef du parc automobile de Moulins; puis, 
après avoir obtenu sa mise en sursis, il vint 
à Bordeaux pour s'occuper du navire en ci-
ment armé, dont les travaux touchaient à 
leur fin. 

Sa présence aux Chantiers de construc-
tion à Achard, dut sans doute éveiller des 
soupçons, car le ministre de la marine, in-
formé, demanda et obtint k grand'peine que 
l'ingénieur d'E... fut relevé de ses fonctions 
comme directeur de constructions navales. 

Avec \a, même facilité qu'il obtint sa réin-
tégration de Français, d'E... parvint alors 
à se faire réformer. 

Disons pour terminer que d'E..., qui est 
grand, très intelligent et d'un abord aima-
ble, parle beaucoup de sas voyages; con-
verse aussi correctement en français qu'en 
allemand. Tout en se disant grand ami de 
l'a France, il ne se cache pas pour exalter 
les qualités d'organisation teutonnes. 

Il y a quinze jours à peine, l'ingénieur 
d'E..'. habitait encore dans un çrand hôtel 
du centre; c'est au moment où il pensait le 
quitter pour prendre un appartement privé, 
qu'il a disparu subitement. 

Peut-être, sait-on en haut lieu ce qu'il est 
devenu. 

C. A, 

La Manifestation du 1er mars à Bordeaux 

Ainsi que nous l'avons dit, afin de commé-
morer l'anniversaire de la séance de l'As-
semblée nationale où, le lor mars 1871, les 
députés alsaciens-lorrains firent entendre 
leur émouvante protestation contre la ces-
sion des deux provinces à l'Allemagne, d'im-
posantes manifestations seront organisées 
vendredi prochain à Paris et à Bordeaux. 

La manifestation de Bordeaux sera prési-
dée par M. Lebrun, qui arrivera à Borueaux 
ie 1er mars à sept heures du matin. Le mi-
nistre du blocus descendra à la préfecture 
de la Gironde, où aura lieu un déjeuner in-
time. 

A deux heures et demie, sous la présiden-
ce de M. Lebrun, s'ouvrira, au Grand-Théâ-
tre, — dont la réfection sera ainsi inaugurée, 
— une séance solennelle au cours de laquelle 
prendront la parole MM. Olivier Bascou, pré-
fet; Charles Gruet, maire; et Anselme Laugel, 
ancien député de l'Alsace au Reichstag. M. 
Anselme Laugel lira et commentera la pro-
testation de 1871 des députés alsaciens-lor-
rains. 

La Musique municipale se fera entendre 
au cours oie cette réunion que clôturera le 
discours du ministre. 

Après la manifestation au Grand-Théâtre, 
le cortège se rendra sur les allées de Tour-
ny, devant le monument Gambetta, qu'entou-
reront les troupes alliées. 

M. Anselme Laugel donnera de nouveau 
lecture — mais sans la commenter — de la 
protestation de 1871. M. Feiran, la basse si 
appréciée à Bordeaux, chantera la « Mar-
seillaise » et la « Marche lorraine », reprise 
par les chœurs des enfants des écoles. 

Le soir, la Société de géographie commer-
ciale, en accord avec le comité de « l'Effort 
de la France et de ses alliés », organise, sous 
le patronage de la municipalité de Bor-
deaux, une conférence qui aura lieu à vingt 
heures trente, dans le grand amphithéâtre 
d.6 l'AthénéB 

M. C. Bouglé, professeur en Sorbonno, 
dont on connaît le rémarquable talent ora-
toire, y traitera le sujet suivant : « L'Alsace-
Lorraine et la paix ». M. Laugel, ancien dé-
puté de l'Alsace au Reichstag, y prendra 
également la parole. 

M. Chaumet, député de la Gironde, vice-
président du comité de « l'Effort de la Fran-
ce et de ses alliés », a accepté de présider 
cette conférence. 

Sucre et Saccharine 
LES COUPONS DE MARKS SUPPRIMES 
Le comité départemental de la répartition 

du sucre croit dévoir rappeler que la ra-
tion mensuelle pour la consommation fa-
miliale a été fixée par le ministre à 500 
grammes par personne. 

Conformément aux ordres du ravitaille-
ment général : 

l8 Les deux premiers coupons de janvier 
ont assuré la ration de 500 grammes pour 
janvïîsr; 

2° Le dernier coupon de janvier et le pre-
mier de février ont assuré la ration des 500 
grammes pour février ; 

3° Les deux derniers coupons de février 
assureront jla ration des 500 grammes pour 
mars. 

Les coupons de mars sont supprimés. 
Sur demandes justifiées, les mairies du 

département de la Gironde pourront pen-
dant le mois de mars, délivrer des bons spé-
ciaux de 250 grammes visant la ration sup-
plémentaire des malades et des enfants au-
dessous de trois ans. 

A cet effet, et par dérogation, la mairie 
de Bordeaux est autorisée à valider le cou-
pon de mars des carnets spéefaux par elle 
délivrés à Ces deux catégories de consom-
mateurs. * 

Avis aux Belges nés en 1899 
Le consul de Belgique à Bordeaux porte à 

leur connaissance que l'arrêté-loi du 20 fé-
vrier 1918 les appelle à servir la patrie. 

Les Belges nés en 1899 et se trouvant en 
France doivent, sous peine d'encourir les 
sanctions légales, envoyer au ministre de 
l'intérieur de Belgique (service de la mili-
ce) au Havre, avant le 1er asvril 1918, un 
bulletin d'inscription dûment rempli. 

Ils peuvent se procurer eux-mêmes ces 
bulletins .en les demandant verbalement ou 
par écrit au ministère de l'intérieur de Bel-
gique, aux consuls de Belgique et aux Co-
mités belges de réfugiés. 

Ils seront convoqués ultérieurement de-
vant les commissions de recrutement 

Ceux qui seront jugés aptes au service 
devront rejoindre le centre d'instruction le 
1er mai 1918. 

Bericht aan de beigen geboren in 1899 
De Consul van Belgie in Bordeaux laat 

hun weten dat net Besluit-Wet van 20 îê-
bruari 1918 roept ze op tôt s'Lands Dienst. 

De in 1899 geboren Beigen welke zich in 
Frankriijk bevinden moeten, op straf van 
gerechtelijke sancties on te loopen, voor 1 
april 1918, een behoorlijk ingevuld insechrij 
vingsbulletijn stur en naar dieu Minister van 
Binnenlandsche Zàken van Belgie (Militie-
dienst), Le Havre. 

Zij kunen zich deze bulletinins aanschaf-
fen door ze mondeling of scbriftelijk te 
vragen aan het Mlnisterie van Binnenland-
sche Zaken van Belgie, aan de Belgisehe 
Consuls en aan de Belgisehe Comiteiten voor 
Vluchtel ingen. 

Zij zullen later voor de Wervingscommis-
sies geroepen worden. 

Zij die bekvaam voor dien dienst zullen. 
geoordeeld werden zull en zich den 1 mei 
1918 naar het onderrichtingscentrum moe-
ten bevegen. 

— A 
Médailles d'Honneur 

Par décret du ministre du travail et de 'a 
prévoyance sociale, les médailles d'honneur 
ont été accordées aux personnes suivantes ; 

Serviteurs et domestiques attachés 
à la personne 

Médaille de vermeil, Mme veuve Garion 
(Jeanne), dite Céleste à Bordeaux, 60 ans ds 
services dans la famille Hauohecorne-Cazalet, 

Clercs d'officiers publics ou ministériels 
et employés de greffes. 

Médaille de vermeil, M. Saunbusse (Jean-
Baptiste), dit Charles, à Bordeaux, 57 ans da 
services au greffe du Tribunal de commerça 
de Bordeaux. 

Médailles d'argent, MM. Brunaud (Louis), à 
Bordeaux, 46 ans de service au greffe du Tri-
bunal de commerce de Bordeaux; Millepied 
(Marie-Joseph), à Cawdéran, 33 ans de services 
dans l'étude de Me de Landas, avoué; Taille-
fer (Pierre), dit Auguste, à Bordeaux, 41 ans 
de services au greffe du Tribunal de commerce 
de Bordeaux. 

Union des Syndicats 
C'est le dimanche 3 mars, de neuf heures à 

midi, Bourse du travail, rue de Lalande, 42, 
qu'aura lieu une distribution de café et lé-
gumes secs aux femmes des camarades mobi-
lisés. 

L'organisation se fera de la façon suivante: 
1. Femme sans enfant: 1 kilo haricots et 

demi-livre café. 
2. Femme avec i enfant: 1 kilo 500 haricots 

et demi-livre café. 
3. Femme avec 2 enfants: 2 kilos haricots et 

demi-livre café. 
i. Femme avec 3 enfants : 2 kilos 500 haricots 

et demi-livre café. 
5. Femme avec 4 enfants: 2 kilos 500 haricots 

et 1 livre café 
6. Femme avec 5 enfants: 3 kilos haricots et 

1 livre café. 
Le comité, voulant un moyen de contrôle 

efficace recommande d'une façon toute spé-
ciale de présenter ouvert le livret clo famille 
ou bien l'extrait de naissance des enfants 
ainsi que la carte du Syndicat ou du Groupe 
du parti auquel appartient le camarade mo-
bilisé. 

il ne sera pas fait de distribution dans l'a-
près-midi.  « » 

Les Grandes Tragédies françaises 
Au bénéfice des Mutilés de la face 

Après le triomphe dos quatre premières 
représentations, nous annonçons une nou-
velle série avec « Bérénice », « Polyeucte », 
« Phèdre », < Andromaque ». 

C'est le jeudi 7 mars qu'aura lieu la repré-
sentation de « Bérénice », qui n'a jamais été 
encore jouée à Bordeaux. Ce sera vraiment 
un régal pour les raffinés d'acclamer encore 
Mme Colonna-Romano dans ce chef-d'œu-
vre que l'on considère à juste titre comme 
la tragédie racinienne par excellence. Mar-
cel Soarez jouera le rôle de Titus. 

Location maison Delmouly.  * 
Une Sanction a retenir 

Nous avons récemment relaté5 les sévères 
sanctions que le tribunal a infligées à des 
tenancières de meublés pour avoir favorisé 
la débauche de jeunes filles mineures. Oet 
avertissement aurait dû servir d'exemple. 
Pour n'en avoir pas tenu compte, Mme Jean-
ne M..., tenancière d'un hôtel de la place 
Bourgogne, aidée dans ce honteux trafic par 
sa femme de chambre, Clémentine L..., en 
fera l'expérience à ses dépens. En effet, les 
inspecteurs des mœurs Barbaud et Péde-
may s'étant rendus, mardi après-midi, dans 
cet hôtel, n'eurent pas de peine à constater 
de visu le délit. Ils trouvèrent deux jeunes 
filles de seize et dix-huit ans. 

Les deux femmes furent conduites devant 
M. Parfais, chef de la Sûreté, qui, après 
interrogatoire, les fit écrouer. Présentées au 
petit parquet mercredi matin, elles ont été 
mises à l'instrucion. 

où le tramway avançait. La malheureuse 
fut écrasée. On la transporta dans une phar-
macie voisine, mais tous les soins furent 
mutiles, la mort avait fait son œuvre. 

M. Champol, commissaire de police du 
premier arrondissement, a ouvert une en-
quête. 

 —« 

PETITE CHRONIQUE 

La série continue. — Deux bicyclettes 
viennent encore d'être volées. La première 
à M. Ralph Verhurst, lieutenant, à l'entre-
sol de l'immeuble du cours des Pavés-des-
Chrtrons, 28; la deuxième à M. Jacques 
Faure, soldat au 24e d'artillerie, dans le 
garage du 58e d'artillerie. 

Au dépôt : François D..., journalier, pour 
vol à l'étalage d'un grand magasin de la 
rue Sainte-Catherine. 

— Roger C..., dix-neuf ans, manœuvre, et 
Paul T..., dix-huit ans, serrurier, qui fai-
saient partie de la bande des cambrioleurs 
des vitrines extérieures des magasins du 
centre. 

Renversée par un cycliste. - En passant 
rue Dauphine, mardi après-midi, Mme Jean-
ne Atoch, 17, rue d'Arès, a été renversée par 
un cycliste et blessée au pied gauche. 

Jambe fracturée. — Travaillant au dé-
chargement d'un navire aux docks, le ma-
nœuvre Garmenaiche Rurda, 17, rue Sainte-
Croix, a été atteint, mardi matin, vers dix 
heures, par une palanque qui lui a fracturé 
la jambe gauche. Le blessé a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 

Athanase Echenique, reoonnu coupable à 
l'unanimité, avec admission des circonstan-
ces atténuantes.^est condamné à dix ans de 
travaux forcés et dix ans d'interdiction de 
séjour. 

Justin Gilgorry et Charles-Marie Aramber-
ri, déclarés non coupables à la minorité 
de faveur de 8 voix contre 4, sont acquittés. 

Hôpital auxiliaire no 18 
Le « Gymphkana » organisé par l'hôpital 

auxiliaire n. 18, le dimanche 10 mars, en ma-
tinée, à la salle Franklin, au profit de ses 
blessés et malades, s'annonce, comme il fallait 
s'y attendre en raison du but poursuivi et des 
attractions nouvelles et variées qui y figure-
ront, comme un très gros succès. Aux nom-
breux comptoirs où l'on pourra acheter de 
jolies choses et également d'utiles objets, aux 
jeux, au Guignol, au buffet, le public pourra, 
en outre, applaudir sur la scène de la salle 
de la rue Vauiban : une musique alliée, les 
chœurs de Mlml-Plnson, les acteurs du Théâ-
tre annamite de Saint-Médard avec leurs dé-
cors et leurs costumes authentiques, les dan-
ses et chants des nègres américains, des exer-
cices de patinage des nègres américains, etc. 

La Lyre artistique et un orchestre à cordes, 
sous la direction de M. Blanc, 1er prix du 
Conservatoire, se feront entendre pendant la 
matinée. 

Entrée : 2 francs par personne; gratuite pcair 
les enfants accompagnés. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Jug* 

Le- Vol de Caisses de Saucissons 
Nous avons dit comment, tandis qu'un ca-

mionneur au service d'une grande maison 
d alimentation était entré chez un client, 
sa charrette fut vidée de nomhreuses cais-
ses de saucissons qu'elle transportait. La 
marchandise ainsi volée valait nrès de 
1,200 francs. 

Après de longues recherches, la police dé-
couvrit une partie des saucissons dérobés 

i en effectuant une perquisition rue Carpen-j teyre, chez un manœuvre Gustave Mîchaud, 
âgé de trente-sept ans, déjà condamné pour 

: vol. On saisit en outre chez Michaud un 
revolver et des bottes en caoutchouc que 

, l'on croit provenir d'un vol. 
| L'instruction suivie au sujet de cette 

affaire a amené le renvoi devant le Tribu-j nal correctionnel non seulement de Mi-
; chaud, mais encore de six autres personnes 

soupçonnées de complicité par recel. Quatre 
ont été acquittées; les deux autres condam 
nées à un mois d'emprisonnement. 

Quant à Michaud, ses protestations d'in-
nocence sont restées sans écho : il a été 
condamné à quatre mois d'emprisonnement. 

CHRONIQUE WARITÎWE 

Certificat de Préparation 
au Service militaire 

Rappelons que les épreuves du C. P. S. M. 
auront lieu, pour les candidats de Bordeaux 
dont les noms commencent par les lettres O, 
P, Q, R, S, T, U, V, A, B, C, les samedi 2 et di-
manche 3 mars prochain. 

Rassemblement au stand de tir de Vertha-
mon le 2 mars, à 6 h. 45 très précises. 

Etablissement des Acacias 
Avenue Favarques, Bèyles. 

Dimanche 3 mars, grand concert de charité 
organisé par le groupe artistique Le Munguet, 
sous la présidence d'honneur de M. le f>faire, 
au profit de l'hôpital de'Bègtes. Au program-
me, « Lé Court-Circuit », trois quarts d'heure 
de fou rire. 

Grande partie de concert avec les meilleiurs 
amateurs de Bordeaux. 

 —• 

CONSEIL DE GUERRE (18° Région» 
Présidence de M. le colonel BONNEFO"ï 

L'Affaire d'Intelligences 
avec l'Ennemi , 

Echenique condamné è dix ans 
de travaux forcés 

Aramberri ©t Gilgorry 
sont acquittés 

Mardi matin, à la reprise de l'audience, 
l'audition des témoins continue. 

On entend M. Camus, commissaire spécial 
à Hendaye, qui, souffrant, a été appelé té-
légraphiquement et a répondu à l'appel du 
conseil. 

M. le lieutenant Gozzi, substitut du com-
missaire du gouvernement qui occupe le 
siège du ministère public, demande que cet-
te audition ait lieu à huis clos. La salle est 
donc évacuée pendant la déposition de ce 
magistrat qui dure plus de deux heures. 

Le long défilé des témoins à décharge com-
mence ensuite. Citons parmi eux : M. le 
docteur Camino, maire d'Hendaye; M. de 
Maigret, le distingué receveur des douanes 
d'Hendaye; des contrôleurs, des vérifica-
teurs des douanes; un grand nombre 
d'agents des douanes d'Hendaye, collègues 
des trois prévenus; le propriétaire du buffet 
d'Hendaye, le frère d'Aramberri, mutilé de 
la guerre, qui fut blessé à la légion étran-
gère où il s'était engagé; Mme Echenique; 
M. le Beugras, chef du personnel de la mai-
son Schneider, etc. 

meil-Tous donnent sur les prévenus 
an wi 

La Sentinelle fait feu 
De planton dans les entrepôts de bois de 

M. Petit, négociant, 88, rue Lucien-Faure, 
une sentinelle veillait lundi soir. "Vers onze 
heures, un bruit suspect attira son atten-
tion. Bientôt, un homme, après avoir en-
levé avec une pince-monseigneur trois plan-
ches de la barrière extérieure, pénétrait 
dans l'entrepôt. 

Après trois sommations, et n'obtenant pas 
de réponse de l'inconnu, qui avançait tou-
jours, la sentinelle fit feu. L'inconnu s'é-
croula; il venait d'être tué net. 

M. Champol, commissaire de police de 
l'arrondissement, informé, fit une enquête 
qui permit d'établir l'identité de la victime. 
Il s'agit de Joseph Maralejo, 33, rue Min-
vielle. 

Le cadavre a été transporté mardi matin, 
par la voiture de la morgue, au domicile 
des parents. • 

Les Cambrioleurs 
élaient passés par là 

Propriétaire à Jonzac, Mme Cot se rendait 
à sa propriété, à LamouiUère. où elle n'était 
pas allée depuis quelque temps, et constatait 
non sans stupeur, que sa maison avait été 
cambriolée. La gendarmerie ouvrit une en-
quête qui ne donna aucun résultat. 

M Querriac, commissaire de police de la 
brigade mobile bordelaise, et l'inspecteur 
Peuvié se mirent alors en campagne. Ils se 
rendirent à Jonzac. Leurs soupçons se por-
tèrent sur trois femmes. Une perquisition 
opérée à leur domicile amena la découverte 
des objets volés dans ta maison de Mine Cot 
ainsi que d'autres soustraits à bord des na-
vires. Interrogée?, les femmes prétendirent 
tenir le produit de ces larcins d'un certain 
B..., inscrit maritime, d'ailleurs insoumis^ et 
qui purge, en ce moment à Brest une peme 
de trois ans de prison. ■ 

 1 
Glissade mortelle 

A l'angle du cours du Médoc et du quai 
des Chartrons, Mme Labrousse, conductrice 
à la Compagnie des T. E. O. B., demeurant 
à Bègles, 11, rue Denfert-Rochereau, sap 
prêtait à atteler, mardi matin, vers dix heu-
res, la remorque numéro 219 à une voiture 
motrice, lorsqu'elle glissa juste au moment 

leurs renseignements. Les agents en'doua-
nes expliquent qu'étant donnée leur maniè-
re d'opérer, il est très possible qu'Echeniquo 
ait ignoré le contenu de la caisse. Il est vrai 
qu'ils ne parlent pas des lettres qu'il a re-
çues et qui l'accusent formellement. 

Le frère d'Aramberri affirme que celui-ci 
aime la France comme il l'aime lui-même 
ainsi qu'il l'a prouvé en. versant son sang 
pour notre pays. 

Les derniers témoins ayant été entendus, 
M. le colonel Bonnefoy, après une suspen-
sion d'audience de quelques minutes, don 
ne la parole au commissaire du gouverne-
ment. 

LE REQUISITOIRE 
M. le lieutenant Gozzi parle d'abord des 

affaires d'intelligences avec l'ennemi qui, 
dit-il, se suivent et no se ressemblent pas, 
oe qui ne veut pas dire qu'elles n'aient pas 
de points communs. Toutes tendent, en ef-
fet, à favoriser les entreprises de l'ennemi. 
Les moyens seuls varient à l'infini. Mille 
procédés sont emplovés pour cela. Et le dis-
lingué magistrat rappelle oe mot prononcé 
au procès Bolo : « Le crime d'intelligences 
avec l'ennemi est un crime « protéiforme ». 

M. le lieutenant Gozzi entre alors dans le 
sujet. Il s'occupe d'abord de l'affaire Eche-
nique et montre ce prévenu évoluant dans 
un inonde de gens à nationalité et à mora-
lité imprécises qui font des affaires et uni-
quement des affaires. Il fait l'historique des 
faits reprochés à Echenique et insiste sur 
les lettres reçues par l'agent en douanes, 
lettres qui prouvent absolument qu'il était 
au courant du véritable contenu de la cais-
se « faïences. Il réfute le système de défen-
se d'Echenique et conclut à sa culpabilité, 
sans toutefois réclamer la peme capitale. 

Il parle ensuite de l'affaire Aramberry et 
Gilgorry qui présente deux séries de faits, 
les uns indiscutables, les autres discutés. 

il est d'abord acquis que fin mars 1915, 
Aremberri s'est rencontré à Saint-Sébastien 
avec l'agent allemand Thiemce êt qu'une 
entente s'est établie entre eux. Etait-ce pour 
attirer l'associé de Thiemce, Edeler, à Lyon 
et le faire arrêter ? Tout est là. 

Aramberri a bien eu des conversations à 
ce sujet avec le commissaire spécial Calède 
à Hendaye. mais celui-ci a affirmé ne lui 
avoir donné aucune mission officielle. 

Le conseil appréciera. L'honorable organe 
du ministère public s'en remet à sa sagesse. 

LES PLAIDOIRIES 

C'est Me Duthil qui, désigné par le bâton-
nier, a assumé la lourde tâche de défendre 
Echenique. L'éminent avocat s'en acquitta 
avec son grand talent et sa plaidoirie fait 
sur l'auditoire une grande impression. 

Me Duthil rappelle que son client, détenu 
depuis dix-huit mois, n'a jamais cessé d'af-
firmer son innocence. Il explique ce qu'est 
un agent en douanes et conclut qu'Echeni-
que a pu ignorer le contenu de la caisse. Il 
discute la valeur des deux lettres reçues 
comme preuve de sa culpabilité, et dans une 
éloqutente péroraison demande l'acquitte-
ment de son client. 

Me Lamarque, du barreau de Bayonne, se 
lève à son tour pour défendre Gilgorry, et 
trouve dans les témoignages des commis-
saires spéciaux la preuve de sa non-culpa-
bilité. 

Me Ghancogne exprime pour Aranlberri 
qu'il défend, une conviction identique. Le 
jeune et distingué avocat cite plusieurs faits 
qui prouvent les sentiments francophiles de 
son client. Il rappelle la belle conduite du 
frère d'Aramberri, cité à l'ordre de l'armée 
et blessé au service de la France. 

Me Chancogne et Me Lamarque disent que 
l'acquittement de Gilgorry et d'Aramberri 
s'impose. 

_ Après une courte réplique de M. le subs-
titut Gozzi, qui maintient ses conclusions, et 
une réponse des défenseurs, le conseil se 
retire pour délibérer à 7 h. 35. 

ARRIVEE D'AMERIQUE 
Par un paquebot récemment venu des 

Etats-Unis sont arrivés de nombreux passa-
gers, au nombre desquels nous avons re-
marqué : M. le lieutenant-colonel de Billy, 
attaché au haut-commissaire français du 
gouvernement de la République aux Etats-
Unis, accompagné de MM. te major Requin, 
le capitaine E. Paix et Bloch, inspecteur 
des finances. Ces hauts fonctionnaires ren-
trent de mission. A bord, également, M. le 
docteur Alexis Carrel, attaché à l'Institut 
Rockfeller de New-York, qui se .rend à 
Paris. 

Mentionnons le retour en France d'une 
mission spéciale serbe, laquelle, après avoir 
été reçue à Washington par le président 
Wiison, a visité New-York. Cette mission se 
compose de MM. Milenco Vesnitch, minis-
tre de Serbie à Paris; le général Michel 
Rachitch et M. Vlada Martinatz, secrétaire. 
Ces messieurs ont été salués, au débarca-
dère, par MM. Delarue, consul de Serbie; le 
colonel Stanoyevitch et le personnel du con-
sulat. La mission se rend directement à 
Paris. 

Citons la présence de Mme Crosby, fem-
me du président du conseil financier inter-
allié en France, qui a été saluée à quai par 
MM. Serin, chef du cabinet; Teulv, com-
missaire spécial, au nom de MM. Clémen-
tel, ministre du commerce, et Olivier Bas-
cou, préfet de la Gironde, M. le comte Ca-
racciolo, secrétaire *de M. Nltti, ministre des 
finances en Italie, arrivé de Paris, mardi 
soir, était venu recevoir Mme Crosby, sa 
belle-mère. 

Mrs Gertrude Warren, la jolie et intrépide 
Américaine, laquelle, on s'en souvient, fut 
la seule femme qui put se sauver lors du 
torpillage du « Sussex », il y a deux ans, re-
vient visiter ses amis de France. Rappelons 
que Mrs Warren se trouvait à bord du for-
ceur de blocus « Orléans », lorsque ce na-
vire montait à Bordeaux (il y a un an 
exactement), où une réception enthousiaste 
lui était réservée. 

Mrs Warren a été saluée par M. Thieren, 
représentant de la Oriental-Navigation Com-
pany, dont F« Orléans » faisait partie. 

Egalement, à bord, de nombreux roem-
breux membres de la Croix-Rouge améri-
caine et de la Young Men Christian Asso-
ciation; d'environ cinquante marins avia-
teurs et d'un contingents d'émigrés grecs 
et albanais, ces derniers se rendant dans 
leurs foyers. 

Une soirée-concert organisée à bord par 
les passagers de première classe, au béné-
fice de l'Œuvre de guerre, a rapporté une 
somme très importante. 

Pour la Victoire 
Au moment où le Conseil supérieur de 

guerre tenu à Versailles établissait une coo-
pération de plus en plus étroite de toutes 
les forces et de toutes les ressources de 
l'Entente pour donner une impulsion v;~ou-
reuse à la lutte et en hâter la conçu on, 
le Président Wilson affirmait avec fermeté 
l'inébranlable résolution des Etats - Unis 
« de ne pas se laisser distraire de leur tâche 
avant que la guerre ne soit gagnée. » 

Il est certain que l'Allemagne finira par 
succomber à une telle coalition de forces et 
de moyens et a une telle opposition contre 
ses criminels desseins. L'important est de 
résister aux efforts désespères de l'ennemi 
jusqu'à ce que le puissant renfort américain 
intervienne de façon décisive dans la lutte. 

Jusque-là toutes nos préoccupations doi-
vent donc tendre à développer nos moyens 
de production et à restreindre nos besoins, 
nous créant par ce double effort de travail 
et d'économie des ressources nous permet-
tant, par l'achat de Bons de la Défense na-
tionale, de seconder l'action du Trésor et 
par suite celle des combattants. 

Ces Bons, représentés par des coupures de 
100 fr., 500 fr., 1,000 fr. et au-dessus, reçoi-
vent un intérêt payable d'avance et exempt 
d'impôt, de 4 % pour les Bons à trois mois 
et de 5 % pour ceux payables à six mois ou 
à un an d'échéance. 

acres et boneens 

ALHAMBRA 
TU 

SO MUSICIENS- ••• 
■■• 15 CHORISTES 

DU !" AU 7 MARS SEULEMENT Matinées Mardi, Jeudi el Dimanche 
————. 

SPECTACLES 

MERCREDI 27 FEVRIER 
APOLLO. — A 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle ! » Ma-

yol. 
TP.IANON. — AS h. 45 : « Miquctte et sa Mère ». 
SCALA. — A 8 h. 30 : • Ça vaut l'Voyage ! » 
ALHAMBRA. — « LE TORRENT»; « JUDEX t. 

CINÊSBIAS 

COMMUNICATION* 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

ASSOCIATION D'AIDE AUX VEUVES D8 
MILITAIRES. — Le bureau du comité de lai 
use région informe toutes les personnes con-
voquées pour rassemblée générale de vendre-
ai 1er mars que la séance sera avancée d'unal 
noure et commejicera à 1 h. 30. Il les prie ins-
lamment de tenir compte de oe ohangemenlf 
SiViL, 8,<- néGes«lté par la coïncidence de la ma, 

lS°n
Apatriotique qui doit avoir lieu au[ 

Jour dans ra,Pres-mtdJ du mèmj 

Cbemins de Fer du MSdi et de l'État 
(ancien Oœrsl) -i 

eoVawfârt,de,Bordea,ux-SaiTi1'Jcan (petite vîtes. 
n»m i2F^EJES ^PWteurs que leienvols de ÇilrL^'iV1 ?£?• marchandises classées en deu-
rtitî? i«LHlslèm,e x catégories seulement, dans les limites précédemment fixées, serons 
acceptées les 1er et 2 mars prochain sous résec 
ves des restrictions et suspensions en vifrueur 

Les expéditeurs seront ultérieurement avU-
H!L MA reP"se de l'acceptation des marchan. dises de petit détail de la première catégorie* 

 «©s _ 
ÉTAT çzv IL 

DECES du 26 février 
René Dinaud, 7 ans, rue de Lerme, 67. 
Henri Lesfargues, 36 ans, rue Margaux, 22. 
Veuve Duhard, 38 ans, rue Bergeret, 16. 
Arnold Janssens, 41 ans, quai Bourgogne, 26, 
..eanne Lambal, 49 ans, rue Carpenteyre. 28. 
i.ustave Journé, 52 ans, me d'AIzon, 25. 
\ euve Constant, 67 ans, rue de Bègles, 360. 
i rançois Martin, 74 ans, rue Sicard, 10 
Jean Buisson, 78 ans, rue des Capérans H. 
Kmile Maze, 94 ans, rue de la Devise, 61. 
I-rançois Meilhaud, 90 ans, rue Maibec, 229. 

CONVOI FUNÈBRE 
fils, les lamilles Cénac, Fauché, Laffont et Rai-
gnaut prient leurs amis et connaissances de 
leur taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Th. CÉNAC, marchand tailleur, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, Irère, 
beau-frère, oncle, cousin, qui auront lieu jenas 
28 courant, dans l'église du Bousoat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 387, 
boulevard de Caudéran, à deux heures, d'o» 
le convoi partira à deux heures et demde. 

Il ne. sera pas fait d'autre invitation. 

GONVOS FUNÈBRE ̂ tèt^T1^ 
nier (au front). Mm» veuve Lamarque, M. et 
Mme Eugène Ramel et leur fille et toutes leurs 
familles prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de" 

M. Pierre FOURNIE», 
leur père, gendre, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le vendredi lor mars 
1318, en réglise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, '15, rue 
Laporte, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures irois quarts. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorrain» 

B J9E M. et Mme André Di& 
pon et Mme veuve 

Jean Dupon prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Pierre FOURNIER, 
fondé de pouvoir de la maison André Dupont 
leur collaborateur et ami, qui auront lieu la 
vendredi 1er mars 1918. 

Réunion, 15, rue Laporte, à 8 heures 1/4. 
Pompes fvnèlires générales, m, c. A.lsace-lorrainé 

ANNIVERSAIRE «ifêmdSs « 
Saint-Eloi, le vendredi 1er mars, seront offer-
tes pour le repos des âmes de 

M, Louis BRIAU, 
M. Pier/a BRIAU, son fils. 
mort au champ d'honneur. 

Messe de famille à dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M«» veuve Dukacinski, commandant Dnk* 

cihSkl et famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph DUKACINSKI. 
et les informent que la messe qui sera dita 
le jeudi 28 lévrier, dans réglise Sainte-Eulalle, 
à dix heures, sera offerte pour le repos de 
son âme. 

La familie y assistera. 
Pompes funèbres générales, lîf, c. 'Atsacc-Lorratne 

REMERCIEMENTS Ï^^Ârï 
tion de la Société d'entreprises et de travaux, 
152, rue de l'Eglise-Saint-Seurin, Bordeaux, et 
la famille Ba.udry remercient, bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Charles BAUDRY. 
administrateur délégué de la Société. 

Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorrain* 

Trianon-Théâtre 
I Tous les soirs, la triomphe de la saison : 

« MIQUETTE ET SA MERE », avec toutes les 
vedettes. — Jeudi, matinée à 2 h. 45. — Ven-
dredi, gala extraordinaire : « LA SACRIFIEE », 
aveo Jane Lohis, Demanne et de très impor-
tants débuts, parmi lesquels ceux de M. et Mme 
DaBiray. — Location de 2 à 6 h., rue Franklin. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 25 tévr'T, 
Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, uar> 

cots, fèves, à la taxe. 
Vesces noires, les 80 kilos, 75 à 80 fr. (Cours 

officieux.) 
Farines, à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

KO à 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 208 
li 250 tr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 15 fr. 50 à 
17 fr. 50; sainfoin, ire coupe, 17 à 19 fr.: 2e et 
3e coupes, 16 fr. 50 à 18 Ir. 50; paille de .bl<* 
7 fr. 50 à 8 fr. 50; d'avoine, 6 à 7 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 26 lévrier. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; â trois mois 
110 liv. 

Etain. — Comptant : 318 liv.; à trois mois, 
314 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh.; livrât 
son éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PffQOUÎf'8 RHSiNEUK 
Londres, 26 février. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmet» 
Inchangées. 

TRIBUNAL SE COMMERCE DP BORDEAUX 
du 28 février 1918 

Liquidation judiciaire 
DIVIDENDE 

Les créanciers de la Société Immobilière <" 
Croix-d'Hins à Bordeaux sont invités à se 
présenter chez le sieur Saint-Hilaire, liquida-
teur, pour toucher un dividende de 10 % 
(3e répartition). 

Jeudi, intéressantes matinées pour les famil-
les : «LE FEU DU CIEL»; «JUDEX»; «UNE 
EXCURSION AU BOIS DE BOULOGNE », l'a-
musante comédie «UN COUP DE CARTES», 
des actualités, etc., formeront ce Joli program-
me, dont les projections se termineront ru 
soirée. 

Le Jugement 
A 8 h. 15, le commandement de : « Pré-

sentez armes 1 » retentit. 
M. le colonel Bonneifoy donne lecture du 

jugement. 

CINÉ-IHEATRE GIRONDIN mJn^L,c 
Châtiment, Judex (4e épisode), intermède. 

 f— 

Skaf ing-Palace 
Jeudi, matinée de famille et soirée avec or-

chestre. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

Championnat de la Côte-d'Argent 
Voici les résultats de la première soirée : 
Poids papier : Gaby Favreau (33 kilos) bat 

Kiki Vérouilh (28 kilos) aux points. 
Poids mouche : Daniel (50 kilos) bat Folin 

(49 kilos) aux points. 
_ Olivar (47 k. 500) bat Bosoq (44k. 500) par 

^Poid^banlam. — Couture (56 ktlos) bat Vin-
cent (56 kilos) en un round. 

Poids welter. — Tissot bat Rousseau aux 
points. 

— Joe Dundee bat Marohal aux points. 
Poids bantam. — Laivlgnie bat Trézegiuey 

aux points. 
Jeudi soir, toujours à la salle Saint-Paail 

(rue de Ruât), doml-flnales du Championnat 
de la Côte d'Argent. v 

HOTErTieDvo!t3Tr!.N7
TES j VENTE APRÈS DÉOËS 

Le vendredi lor mars, à une 
•leure, il sera vendu, 

par le ministère de 

M° BOUDIN coTà%T-
Chambres en pitohepin nvee 

armoire à glace, lits anglais, 
couches, mobilier de bureau, ti-
Jnancière, grand coffre-fort, hai-
tonoire, glacière, lavabos et gar-
de-robes en pitohepin, tabies, 
buffets, sièges divers, grands bu-
reaux d'employés, presse à co-
E A'U comptant êt 10 

$AV0N 72 o/ U'UL'IEE, le 
/° meilleur de 

fcuÊ,"en morceaux moulés, poids 
marqués, Postal 10 kilos franco 
«rare, remboursement, 35 francs; 
Ï0 postaux, 335 francs, 
■lllll C DELECTA, suriine. tr. NUlLË douce, 10 Ht. f"° gnre, E frittes; - Mlle MINGARBON, m, sébastopoi (Xe), Màrtetite. 

'DU DEMANDE 4 pl-êbêa p. bu-
UN roaux d'administration pu-
fclique (bail longue durée». Le. à 
M. Roquet, 248, r. Camille-Godard 

| Commissaire-' 
Prlseur. 

7G, cours Tourny, 7t. 
Lo vendredi 1er mars 1018. A 

une heure de l'après-midi, hôtel 
des ventes, 7, rue Voltaire, il 
Bera vendu : 

Meubles et objets mobiliers, lit 
avec coubhes, tables, chaises, 
dressoirs, vestiaire do dame, lin-
ge di corps et de ménage, vais-
selle, verrerie, chaussures neu-
ves, bijoux, ivoire et mobilier 
de bureau. 

Au comptant et 10 % en sus. 
Exposition jeudi. 

UN ternes à essence 
pffre 87, rue 
\- -r^T. 

S'ACHEVE BON PRIX tous 
M meuble* riches et simples. 
UECHÊKAT, e. d'Albret, 33. I!x. 

HUILES tants dèm., fortes re-
Reprêscn 

... fortes re 
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-Pv.) 

Ils sont merveilleux et 
absolument ixs.-trifssa.'tolosi 

Professeurs HENRY 8 CâfêîLLE 
ruo^li"rs-de-TÎît™le°(cein Chapeau-Rouge), Bordeaux. Tél. lO.îi 

les modernes, anc, t« 1 TITRES COTÉS 
objets et reeonn Mont-de-Piétê. i et non cotés, achats, avances. 
T.ABARRAQUE, 14, o.d'AIbret.B» I ANDRE, 10, pl. Puy-Paulm, Bx. 

ACHATS8 ha-u{prIxn 

TV-»V _ _a--s GARANTIS depuis S f3T. la- tloixt. 

Pftf^r r'KTBflî'Jir dol"el., M»« Annomciade, reçoit pétitionnaires 5Auu"r L.!?! if! L. r.Pasteur.5 pr8sb<i Caudéran. Bs-Candéran. GfflUalt. 

GROSSIR 
Plaquai ."Chaniilion. «'50. Dépoli, ^or^oau» 

lie a à » «nos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN Enehlea-les-Baln» 
i uouKjuei,PW St-proj« 

;1LS fer galvanisés usagés n° M, 
gros stock, prix avantageux 

1er. RENAULT. Lîboume (Qie). 

Salnte-Croij 
>her/-h3 emploi sér. 
3, Ag. Havas, Bdx. 

GUERISON RSFÎW1T1VE SERIEUSE sans rascnutt& poaslbla 
parlas COMPRIMES fla GIBERT 
606 afasorhable sans piqûra 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyog© 
La boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 

COMESTIBLEetba 
cette 100 fr. 

— joli quart. Re. 
jour. Prix 2,500 fr. 

C"LE , ROGi,ÈS-iE>p»sse Ête-Catbsflns.2 

MCIIRI É 17 chambres bon nlCUDLC rapport.Prix ro.ooot 
C" LE PROGRÈS, lupus» Ste-CatktriM, 2 

iTEl NTUR^Ri E, Lsscurê] 
[Usine lATaSTC 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOBIAN, II, rne Dauphine. BT. 

tir»aû& I"ortr«its prîmes. 

V tjfR ES J«ÏLI ™ " A LLÏK lui 
. HAiHIGEK et <:H.*MBRK,g 
32, pue esa mirai!. 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanic, Dax (Landes). 

SUIS vend, frontignans (Front 
par wagons complets). Ec. La-

llton, Poste Bourse, B1. T. 30-60. 

Dipi 
î aroîesseur latin • français-grec, 
4 " B, place d'Aquitaine (au l«). 

A VENDRE UrS» t S 
boteuse i faces Fanhard-Levas-
sor, 1 moteur à gaz de ville aveo 
magnéto 15 HP, 1 basoule neuve 
sur ferrements pesant 2 tonnes, 
4 fileteuses neuves Caipdeville. 

ON DEMANDE F
f„r|Œ: 

tourneurs, ajusteurs, charrons, 
menuisiers, manœuvres. S'adr. 
FORGES DE LA MOULINATTE, 
40, q. de la Moulinatte, Bègles-Rr 

Sténo-dactylo conn' trav. bur. 
ddo emploi. Bw» réf. Ec. Mar-

celle,12,cité Pourmau.Bacalan.Bx 

POURNEUR OUTIIXEUR DE-
I MANDE, Usine Felsenhardt, 
3 rue Croix-de-Seguey, 83, Bx. 

6 A A %Y PHELI8 lil») (Guérison contretée) Il Q Clinique WASSEIWANN 
• »M, rue Vital-Carie., nx ÊCOuLBUENTS — Rétrécissements 
Traitement en, une sêanec. 

l'École BERLITZ <4«, Cours de l'Intendance, 

On commencera le 6 Mars de 
nouveaux Cours «l'E»i»!»jçnoî 
et «l'A llesiiamâ. 

MACHINES A ÉGBÏRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offloo. 52, ail. Tourny.T.9-61 

Charretiers dernand. Entrepôt 
bouteilles. 56, rue Mmvielle. 

Tours do Cou. Koas et btoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

iERCERIE MODELE 
121 Cews (Tilsace-Lorraîne, 121 

1n°5fl X9, rue Peyronnet ! lî0!lS 

A chète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bo.urgais, Bourg. 

Pierres à IMqiiefs 
Belles grandes pierres 'rondes 

cextraj) 5"," à & y, à 15 fr. le cent 
contre remboursem*; accessoires rur briquet. Maison GEORGES, 

rue de GItres, 9, à Besançon. 

QIANOS î;on marché. Accords, 
r Ftep.tr. HcilSty, *. r. Gulraudc 

¥OIES URINA8RES-SYPHILSS 
et leurs funestes accidents sont guéris radicalement à I IWST8TUT 
de la FACULTE de PARIS, 59 RUE HUGUEME, BORDEAUX. Tous 
les jours de iOh. à midi, de3 à 7h.;IesPlm«tîchc:, de 10àl2h.ctp« lettre 

POINTES DE PARIS 
Suis acheteur 

aveo enlèvement immédiat de 
POINTES 

disponibles en FRANCE par 
CINQ TONNES 

et au-dessus. PAIEMENT COMP-
TANT. — Envoyer spécifications, 
quantités disponibles et prix 
par numéros aveo écart ou 
prix global. - HART, métallur-
gie. 15, boulevard Poissonnière, 

_ PARIS (Seine), -

AVOINE demandée, ehât. Mille-
Secousses, Bourg-sur-Gironde. 

S 

Situation assurée 
"a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
rrj INTER OFFICE C1) 3i ali. deTourny (1" et»»») 0(t 

Achat très olier perles, argente-
rie. Boes, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Bx. G4 choix diamants occasion. 

"ÉLECTRICITÉ 
17!, rue d'Arès, Bx. Télêph. 3508. 
Rebobinages moêeurs. Installât, 
usines et lumière. Devis, rensei-
gnemt» sur dem<te.Travaux gar't" 

alon coiffure dames, 25, & 
—iMarionneau. Mme Amélie, cm 
teuse, teinture, décoloration, on* 
du'lation Marcel, sonampoing flS 
Iettes av. ondulation, 2t; darnes 
3f50; postiches en t» genres. Mal 
Daroles, poeticheuse des princip* 
maisons de Paris. Prix modêrtfc 

Importante forêt en exploita-
tion. On vendr. i bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage tontes 
complet. Ecrire " 
rue Guiton, LA 

ON DEMANDE 
BON FORGERON 

salaire 1 tr. 50 l'heure. S'adre» 
ser à la Société « LA CORNO& 
BIA «, quai de Brazza, B*-B<i£, 

PERDU dimanche soir 17. louiy 
rure opposum imitât, skutags, 

de rue Nèrigean à rue de la Gare, 
Rap. rue Nèrigean, U. Réoom©» 

PERDU samedi soir renard Jau-
ne, de pl. Aquitaine à gare St> 

Jean départ train Langon. Raft 
Sarraut, r. Tombe-l'Oly, i. Réc 

FltERBa 
recevront le 3 mars un nouveau 
convoi de chevaux de tou* 
genres; 37, rue Leoocq, Bords* 

> 

> 

Maison spéciale de Fournitures uou:- Modes 
EXPOSITION ET MIS'". EN VENTE 

Vendredi 1" Mars. — DAYS & Cie, 
83, rue Porto-Dijcaux. 8!?, Bordeaux 

SAVON BLANC DE EtiENAGE 
sans silicate. Expédition à domicile à 22 fr. 
le colis de 10 ktl. cont. mandat poste, et 23 fr. 
contre remboursement. Envole échantillon 

tSes°poS?e Sardou, 2, r. Sraœ, taille 4 

A PARIS, HOTEL de la GIRONDE 
Chauffage central assuré jour et nuit, électricité. 
Chambres tr. confortables 4a8' p1 jour quartier 
des affaires Hô'el de Ville, 42, rue de Rtooli. 

r 

U Nouvelle m&m de $,M\ iïùàBfà ( 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé de nombreux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Wlernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
le GRAND SPECIALISTE, qui recevra à: 
Langon, vendredi 1er mars, hôt. Lion-d'Or. 
Montauban, samedi 2 mars, hôtel du Midi, 
BORDEAUX, dimanche 3 mars, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 4, hôtel des Messageries. :^ 
Barbezieux, mardi 5, hôtel de la Boule-d'Or» r 
Monpont-sur-l'lsle, 6, hôtel du Puits-d'Or. Â 
Blaye. jeudi 7, hôtel du Médoc. ™ 
jonzac, vendredi 8, hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 9, Grand-Hôte1. 
Périgueux, dimanche 10, hôtel Messagerie* 
Gastillon-sur-Dortiogne, 11, h&t. Boule-d'OE. 
Libourne, mardi 12. hôtel de France. 
La Roohelie, mercredi 13, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 14 mars, hôtel de France. 
Angoulfime, 15 mars, hôt. des Trois-Pillers* 
Bagnères-dc-Bîgorre, 16 mars, hôt. FrascatL 
Tarbes, dimanche 17, hôtel du Commerce. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Parle. 

Y 


